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“HIER, AUJOURD’HUI, DEMAIN

lcmps-là, le 
politique n’a 
Aujourd'hui.

M. Bourussa vient de publier en brochure ses conférences sur Hier, 
Aujourd’hui,Demain. Je voudrais parler de ce livre comme si l'auteur 
E'était point directeur du Devoir.

Ht, tout de suite, de vieux souvenirs se lèvent dans ma mémoire (pie 
je m'excuse de rapporter. Il y a de cela dix-huit ou dix-neuf ans. 
VI. tîmirassa faisait campagne dans le comté de Nieolet, ("était alors 
J un des champions de choix du parti libéral, toujours prêt à se battre, 
portant aux réunions contradictoires la joie de l'athlète qui ne conijnît 
point la fatigue et la foi du partisan qtd croit que c'est arrivé 
moins, que ça arrivera. La presse libérale montait aux nues “le jeune cl 
brillant député de Labelle". Pour ma part, je me méfiais Cette ardeur 
«le partisan me disait peu de clio.se et j’avais fréquenté déjà trop de 
‘•jeunes et brillants députes" pour faire beaucoup de fond sur ies éloges 
«les gazettes.

Sur ces entrefaites, je rencontrai l'un de mes vieux amis de Nieolet, 
bleu indigo et collectionneur enragé. — Vous avez entendu Bourassa? lui 
demandai-je. Dites-moi donc ce qu’il vaut. C’est un homme extraor­
dinaire, me répondit d’un air pensif, en tirant sa barbe, mon vieil ami; 
«mi, vraiim-nt, un homme extraordinaire.: il a des idées...

Il est passé beaucoup d’eau sous les ponts depuis ce 
“jeune et brillant député" a pris des cheveux gris et sa foi 
j»as résisté nu choc des réalités; mais les lecteurs A’ilier,
Demain reconnaîtront, je pense, que le diagnostic de mon vieil ami n’était 
pas si mauvais. En fait, il était si juste que ce sont précisément ies idées 
de l’auteur qui ont fini par dissoudre sa foi de partisan. Mais ce n’est 
pas de cela «pie nous parlons aujourd’hui.

Il y a donc des idées dans ce livre, il y en a tellement et «pii touchent 
à de si graves problèmes qu’on ne pourra s’empêcher d’y réfléchir. (Je 
parle, naturellement, de ceux qui ont quelque souci de l'avenir de leur 
pays). Ces idées, tout le monde ne les acceptera pas d’emblée, et l’au­
teur n'y compte vraisemblablement pas. — Il tient certes à l’ensemble 
et aux détails de sa thèse ; il y a mis tout sa conviction, le fruit de vingl- 
< inq années d’étude et de fréquentation des hommes; mais je soupçonne 
«îu’il considérerait déjà comme une heureuse récompense d’avoir amené 
une partie de scs concitoyens à juger du point de une de l'intérêt supé­
rieur du Canada les problèmes canadiens; et que ce serait pour lui une 
autre et beile récompense que de forcer une seconde categorie de Cana­
diens —■ ceux qui grandissent, particulièrement — à regarder en face 
ces problèmes. Il serait prêt à discuter ensuite les détails d’application 
«t Jes méthodes que peuvent suggérer les idées et les faits.

Car, il n’y a pas que des idées, il y a des faits dans ces deux cents 
pages, comme dans les quatre cents pages de Que devons-nous à T Angle­
terre? Et c’est même un assez curieux spectacle que celui de cet ora­
teur-né, à la phrase abondante et haute en couleur, chez qui la contra­
diction et les rumeurs de la foule font éclater l'image, et qui, à la lecture, 
apparaît un écrivain sobre, dépouillé, avec les goûts et les habi­
tudes d’un charliste, d’un méticuleux collectionneur de faits et de docu­
ments.

au premier énoncé de cette énormité. 
Mais, veuillez bien sortir un peu de 
votre subjectivisme, et considérer 
les choses dans leur réalité Objec­
tive.

Le Eaiiuda, lui, n'est pas un être 
subjectif, existant dans les nuages, 
("est une réalité tout à fait objec­
tive ; ci, bien qu’entouré d’eau de 
trois côtés, il est cependant relié au 
continent américain par une de ses 
frontières ; et il ne me semble guère 
possible de traiter utilement des af­
faires du Canada si l’on ne veut te­
nir aucun compte de ce qui se passe 
ui-delà de cette frontière. La ligne 

ne liasse cependant pas si

n sera en le faisant apprendre l'an­
glais que vous allez lui faire pousser 
cet amour ; lu plupart du temps, ce 
sera juste le contraire. — Ainsi, moi ; 
j’étais un admirateur passionné des 
institutions britanniques, avant d’a­
voir appris l’anglais, — Et depuis ?... 
Depuis... Ah ! dame, vous compre­
nez, depuis j’ai iu les journaux an­
glais du Canada.........Alors !...

Mais, que nos utopistes regardent 
donc un peu ce qui se passe dans le 
monde. l.’Angleterre a-t-elle gagu' 
l’amour des Irlandais, en les obli­
geant à parler anglais ?... Tout

Personne ne fait d'objection à Ut 
proposition et en quelques minutes 
ou expédie la procédure de lu pré-j 
sentalion des résolutions, et l’on 
adopte le bill.

Le gouvernement, em ouragé par 
ce succès facile, demande, à buitj 
heures, la votation de 
fiii/. t 1, pour le, dépenses de l’admi 
nistration; la majeure partie de cel-i 
te somme est pour le paiement des! 
salaires des fonctionnaires publies.] 
Et de nouveau la somme est votée; 
sans opposition, tout comme si la 
loyale opposition de Sa Britannique:

et

d’histoire. Hier, Au- 
Dc cela, nous avons 

lequel ont été suivies

ni même au Canada,

Au «louble litre de thèse politique et de livre 
jeurd’hui. Demain s’imposera à l’attention publique 
l’indiscutable preuve dans l’intérêt passionne avec 
les conférences dont ce livre conserve l’essentiel.

Nous ne croyons pas qu’on ait vu à Montréal,
«le spectacle pareil. Pendant six semaines, des auditoires toujours plus 
nombreux et qui finalement ont débordé la plus vaste salle de conféren­
ces «pie nous possédions ont suivi ces démonstrations bourrées de faits 
et d’arguments, mais volontairement dégagées de toute fioriture oratoire, 
presque réduites à la sécheresse d’une leçon de science. Et cela, en dépit 
de tous les attraits qui sollicitaient ailleurs l’attention publique, sans 
qu'aucun intérêt de parti ou de clan ait pu retenir le public, alors que 
beaucoup même s’abstenaient par crainte de se compromettre.

Et rien ne manifeste plus clairement l’évolution profonde qui s’ef­
fectue chez les hommes capables de réflexion. Qui, il y a dix ans, il y a 
cinq ans même, aurait osé prédire qu’un tel auditoire se réunirait pour 
entendre discuter, semaine après semaine, des problèmes d’une pareille 
gravité? Qui aurait osé prédire surtout qu’il se réunirait pour les 
entendre discuter froidement, sans préoccupations électorales, à la seule 
lumière des faits et de la raison?

Ce public nouveau, qui a le goût de la vérité et que î’amertume même 
de la vérité ne rebute point, il n'appartient pas à la seule ville de Mont­
réal. A Montréal même, il n’était pas tout entier groupé autour du con­
férencier. Il se retrouve un peu partout à travers la province et dans 
les divers groupes franco-américains. II va croissant chaque jour.

Et c’est à lui que s’adresse Hier. Aujourd'hui, Demain. Aux «uns, il 
rappellera les conférences entendues, il en précisera le souvenir; aux 
autres il révélera la thèse entière. A tous, il demande d'abord et surtout 
un effort de réflexion.

Est-ce trop exiger, puisqu’il n'est question, en ces deux cents pages, 
que de l’intérêt canadien et que toutes palpitent et frémissent de l'amour 
du pays?

Orner HEROUX.

ou, du lue ne passe cependant pas si loin,.— , 
de leur pays, que nos utopistes de Or 
l'Ontario et du Manitoba ne peuvent 
avoir au moins un vague soupçon de 
son existence. Je m'étonne qu'ils ne 
veuillent pas en tenir compte, et 
qu'ils s'obtinent à parler, à agir et 
à écrire, comme .si elle n'existait 
pas. J'ai assurément une très haute 
opinion de l'énormité de leur bêtise. 
Mais, quand même ; pour qu’cllo 
suffise à expliquer toute leur con­
duite, elle devrait atteindre une taille 
si phénoménale que je me prends à 
douter de la réalité de leur loya­
lisme à l'Angleterre.

En arrière de la ligne 45e ou 49e, 
il y a une grande nation de composi­
tion à peu près aussi cosmopolite 
que le Canada, mais «lont la langue 
officielle est l’anglais. L’intérêt de 
l'Angleterre comme suzeraine est, 
évidemment, de tenir ses sujets du 
Canada aussi séparés que possible 
de la puissante nation voisine. Et 
quel homme de bon sens osera pré­
tendre que pour attacher à l’Angle­
terre tous ces immigrés, dont la plu­
part n'ont pas la moindre idée des 
institutions britanniques, le meilleur 
moyen soit de leur susciter toutes 
sortes de difficultés dans l’usage de 
leur langue maternelle, et de les 
obliger “ per fas et nefas ”, à ap­
prendre Ja langue «jni est parlée de 
l’autre côté fie la frontière voisine ? 
Est-ce que tous ces étrangers, aussi­
tôt qu’ils vont pouvoir parler conve­
nablement l’anglais, ne vont pas se 
tourner “ nécessairement ” du côté 
des Etats-Unis, qui sont tout proche, 
plutôt que du côté de l’Angleterre,
(;ui^ est loin ?

En parlant de la coercition, par 
rapport aux langues, dans les pays 
d’Europe, nous avons vu que la tenta­
tive faite par Combes d'emoêcher 
les Bretons de parler leur langue, 
avait eu pour résultat de réveiller en 
Bretagne les vieilles tendances sépa­
ratistes, qui étaient .mortes et en­
terrées depuis des siècles ; et que, 
tous les efforts du gouvernement 
prussien pour germaniser les Polo­
nais, les Danois et les Alsaciens-Lor­
rains. n’avaient fait que les rendre 
plus hostiles à l’Allemagne, Au Ca­
nada, les mêmes causes produiront 
nécessairement les mêmes effets ; et 
toute tentative pour obliger un grou­
pe d’étrangers à apprendre l'anglais 
l’éloignera de l’Angleterre, au beu 
«<e le lui rallier.

Ces entreprises contre la langue 
maternelle d’un groupe quelconque, 
toujours injustes, aboutissent donc 
fatalement à un lamentable fiasco. 
Mais, dans les autres pays où on les 
a tentées, elles s’expliquaient, si elles 
ne se justifiaient pais, par ies appa­
rentes exigences de ta politique ; 
exigences dont il n’existe même pas 
l’ombre au Canada, bien au con-j 
traire.

Car. supposons qu’on ne parle 
français qu’en Lorraine et dans la 
province de Québec, et que la France 
soit, comme l’Allemagne, un pays de 
langue allemande. Croyez-vous qu’a- 
près la conquête de 187(1, Bismark et 
ses successeurs auraient fait tant 
d’efforts pour empêcher les Lorrains 
de parler français, et les obliger à 
ipprendre rallemand ? — Oh ! «pue

une

simplement, elle 1rs a fait sympathi ! Majesté n’avait pas depuis le com
avec les Etats-Unis d'Amérique, 
prenez une mappemonde, et vous 

constaterez que l'Irlande est beau­
coup plus éloignée des Etats-Unis 
que le Canada. El par conséquent, le 
phénomène irlandais se reproduira 
“ a fortiori ", ici et tout étranger 
anglifié est un’ partisan acquis à lu 
cause de l’annexion du Canada aux 
Etats-Unis. — Ce ne sont pas là de 
vagues théories subjeotivisles 
sont des réalités très objectives, que 
l’on peut constater tous les jours...

l’Ouest aux dernières

meiu'emcnt de la session dépensé | 
plus de la moitié du temps de lai 
Chambre a protester contre les dé-' 
penses de l'administration.

Le bill, consacrant la taxe sur les 
industries, a aussi clé finalement 
adopté en comité plénier. 1,’opposi-' 
lion a répété, l'après-midi durant,I 
ses vieillottes et peu enthousiastes' 
protestations et a réussi à obtenir, 

cj. ; d’inoffensifs amendements, M.l 
White a fait mine de se laisser tirer1 
l'oreille afin de donner la rrp 1 i[:ue 
à la gauche mais en dernier ressort 

et le bill ii’utlend,
Le vote de l’Ouest aux ......... ..... ,
élections fédérales, n’a-t-il rien diU"1.' s l‘st entendu et le 
à nos gouvernants ? Se sont-ils jma-jl,'l,s [tue sa troisième lecture pour 
ginés «pie c’était pour les beau s ] Prendre le chemin des statuts, 
yeux de Laurier que les colons de Ce reste de la journée la Chambre 
l’Ouest avaient donné une si farte,:l, vV,,e ..‘‘i’ ’ redits au departement 
majorité à la politique de récipro
cité

Parmi les anglophones du Canada, 
beaucoup viennent des Etats-Unis.
Et, il n'y a pas à se faire illusion : 
tous ceux-là sont restés Américains 
de coeur ; ils ne soupirent qu’uprèsl 
l'entrée du Canada dans l’Union /j/z././.-y 
américaine... Il serait peut-être im­
prudent de leur adjoindre tous les 
étrangers.

Et les Irlandais ? — Pour obtenir 
de bonnes “ jobs ”, et avoir le droit 
d’embêter les

de l'Intérieur. A peu près toute ... 
soirée, ies députés des provinces 
maritimes se sont envoyé des bou­
quets de leur genre et on a parlé 
réserves indiennes.

li. H.

ni' soin.

DES RÊVES !
J'ai un grand ami qui m'apprend 

Canadiens-français, parfois, étonné, qu'il a rêvé à moi

FRANCE

Chaque fois que je prends la plaine elle répèle: 
l,'ranee! - fronce, faner du miracle éternel,
Sur qui descend la grâce abondante du Ciel.
Dans d'aalanl plus fort qu'rsl forte la tempête!

Aux combats glorieux nation loujours prêle.
1‘rodigue de son sang dès le premier appel.
Qui fini du sacrifice un gesle habituel
Dont la sainle grandeur par la mari se compléle!

f rance! f rance où du peuple oui surgi, par milliei
Des héros, dont les noms aujourd'hui familiers 
llrille.nl sur ton destin, flambeaux inextinguibles!

Ah! l'ennemi peut bien souffler lu anil sur 
Tes anligiies vertus en seront plus visibles, 
fl le monde saura le aille qu'il h doit!

loi :

Ai.man I.oXEAU
Avril 1!)1(>.

BLOC - NOTES
ms crient leur loyalisme bien fort... 
aussi longtemps qu’ils restent de ce 
côte-ci des lignes. Mais, comme cha­
que fois qu’il leur arrive de fran­
chir la 45e, ils entonnent une un- 
tienne toute différente ; je crois 
qu’il faudrait être bien naïf pour 
s’imaginer que l’annexion du Cana­
da aux Etats-Unis les ferait mourir 
de désespoir.

Quant aux Anglais proprement 
dits, ceux qui sont nos en Angleterre 
sont certainement loyaux à la cou­
ronne ; et je les crois capables de ap 
résoudre à de pénibles sacrifices, 
pour garder leur allégeance à l’Anl 
gleterre. — Quant à ceux qui sont
nés au Canada ? ? ? - Ils se pro-(lr „ègé{atiom lwmjeUes

pour moi et incomparables, des 
lierres a clochettes roses oit bleues 
on or! Je vois un ciel en teintes mer-

Guerre économique

cl

C’est une chose extraordinaire pour 
lui, car son sommeil est, parait-H, 
comme un grand trou noir où ne 
passent jamais de visions!. . .

Malheureux homme et malheiireu-\ ^ l'.s* «luestion, d ce tcmps-i 
ses gens qui ne rêvent pas! Uoiwj1 a,,s h's .cercles rconom ques 
n'ètes pus comme ma cousine Arline'‘‘«inmeneiaux de I Angleterre, le 
et moi, qui avons, choque 'l'esures d apics-giicm’ a prendre
quatre ou cinq rêves à nous rncon-|<on , .coiiimn ce austro-all ■-
ter et qui vivons ainsi doublement,, v,<'pnitc Bryce, dans une 
triplement, quadruplement et même] j111,11011 de négociants de Manche 
quintuplement! Sans compter que
nos rêves sont de vraies représenta 
lions de vues animées!

I Si je lis, un jour, le vogage de Loti 
'aux raines d'Ankor, je vais, le soir 
[suivant les visiter. Je vois des pier-

clament, et se croient peut-être, plus

LES LANGUES ET LES 
NATIONALITÉS AU CANADA

xi

Le grand danger pour le Canada

Le bàbélique chaos dans lequel on; 
a transformé le Canada ne présente \ 
assurément pas l’aspect d'une nation;

i que le moins vous vous en mêlerez, 
le mieux sera pour la future nation 
canadienne. Et puis, pourquoi tant 

une et homogène. Mais, avant de vous presser ? Jouissez donc un peu 
commencer la politique d’immiera- de la belle bouillabaisse que vous 
tioi on aurait dû prévoir que c’est • nous avez faite. Elle n’est pas très 

était pour arriver ; ce né- ragoûtante je l’avoue. Mais, enfin, je
ne vois pas qu'il y ait si grand péril

s-e qm
tait pas si difficile à deviner. Et 
maintenant, que voulez-vous, mes­
sieurs’ les gouvernants ? Vous avez 
fait une folie : il vous faut en subir 
tes conséquences. Car, comme toutes 
les autres bêtises humaines, celle-ci 
a été beaucoup plus aisée à commet­
tre qu’elle n’est à réparer.

Vous avez beau dire «tue d. tout 
*!a. vous voulez faire une nation. 
Je vous réponds .avec le bon sens de 
rjiistoire, qu'on ne fait pas une na­
tion comme un tailleur fabrique une 
culotte ; il y faut beaucoup plus de 
temps et de soins. Et, vous connais­
sant comme je vous connais, je crois

en la demeure. Ces groupes dispara­
te.'- d'hommes ne font, pour le mo­
ment. courir aucun danger sérieux, 
ni à la suzeraineté de la Grande- 
Rretaogne, ni à l’entité nationale du 
Canada. Aucun d'eux n’esl assez | soyez

nenni ! Le vieux Bismark était 
canaille, mais ce n’était point un 
fou ; et quand il se trompait, il ne le 
faisait pas exprès. Plutôt «pie de fa­
ciliter les relations entre le pays 
conquis et ses anciens possesseurs, 
i! aurait sacrifié, sans scrupules, 
l’unité de langage de l’Empire alle­
mand ; et, que cela fasse ou non l’af­
faire de ses fonctionnaires, la seule 
langue officiellement reconnue en 
Lorraine aurait été le français.

Or, ce qui n’est qu’une supposition 
imaginaire pour l’Alsace-Lorraine, 
est une réalité très existant" pour 1e 
Canada. Nous avons ici un tas de 
gens ele nationalités, de moeurs et 
de mentalités fort diverses, et qui 
n’ont aucune raison pour être parti­
culièrement attachés ni à l'Angleter­
re, ni au Canada. La communauté 
d’intérêts et la parité de genre de 
vie les portent au contraire, vers la 
grande république américaine ; la 
seule barrière réelle qui s’appose à 
leur identification avec celle-ci, c’est 
la différence de langage. Et voilà 
«pie nos grands hommes se mettent 
à rompre cette barrière, en obligeant 
les étrangers du Canada à apprendre 
1s langue des Etats-Unis.

Oui, je sais bien : nos Anglo-Cana­
diens, eux, ne parlent «pi’anglais, et 
sont quand même fidèles à l'Angle­
terre. Alors, pourquoi n’en serait-il 
pas de même des autres “races ? 
Mais, encore une fois, messieurs 

donc “ pratiques ”, et rendez

loyaux ’ que tous les autres. Mais, 
de fait, d’ores et déjà, ils softt beau­
coup plus Américains qu'Anglais. 
Les moeurs de l’Ontario et des pro-j 
vinces de l’Ouest sont américaines; 
les usages sociaux sont tous améri-1 
cains ; les idées sont les idées amé­
ricaines : les législations provincia­
les sont calquées sur celles des Etats 
de l'Union, beaucoup plus que la) 
législation anglaise : le “ Toronto 
lingo ’’ n'est «pi’un jargon améri- 
ciain, qui sonne plus étrangement 
dans les rues «te Londres, que le 
“ Québec patois ” dans les rues de 
Paris.

L'impérialisme de ces gens-là, et 
leur furieux loyalisme, ne me ras­
surent qu'à moitié. Car, ie me rap- 

! pelle «pie Georges Washington et J ses lieutenants étaient d’aussi fana­
tiques “ Britishers ”, quelques mois 
avant de se révolter contre l’Angle­
terre. pour ne pas payer des taxes 
dont T“ Empire *’ avait cependant 

i bien besoin dans le moment. Aussi 
1 j« ne crois pas faire de jugement lé- 
i méraire en croyant que, ie jour où 
l’annexion du Canada aux Etals- 
Unis favorisera leurs intérêts per­
sonnels, tes trois quarts de nos puis 
furieux impérialistes sentiront que 
leur loyalisme envers l’Angleterre 
s'csl évanoui dans les brumes du 
passé.

Oui, un danger très réel et très 
grave menace la domination an­
glaise au Canada. N'en déplaise aux 
fanatiques orangistes, ce danger ne 
vient ni de la “ French ”, ni de !a 
“ Homan domination ” ; i) vient de 
la langue anglaise. Si cette langue 
devait devenir un jour la seule lan­
gue parlée dans le pays, ce jour-là, 
le Canada sériait perdu pour l'An­
gleterre et il aurait cessé d'exister 
comme entité nationale ; ce ne se­
rait plus qu’une toute petite partie 
du grand tout américain

Je m'étonne que les Anglais sensés 
ne s’en aperçoivent pas ; et «pie ceux 
des Canadiens-français qui s'en 
aperçoivent, ne le crient pas plus 
haut.

UN SAUVAGE.

veilleuses; des forets effrayantes se­
mées de monstres à figure de 
sphinx; enfin, une ruine monumen­
tale à sculptures étranges sur des 
pierres brunes, lézardées, moussues.
Je monte à l’intérieur dans des cou­
loirs en fiente ou sur des marches 
usées et innombrables, et j’aperçois,

\par une ouverture semblable aux 
i ilécoupurcs d'un clocher, tout un 
' panorama. Des arbres verts, aux 
feuilles larges et bizarrement con­
tournées, des ponts, des tacs, un 
pays splendide où tout est grandeur 
et beauté. ...

Une autre fois, si j’ai, dans française avoisinant Verdun, le 
journée, entendu parler de guerre, \ Morl-Homme, ou Vltnnunr Morl 
je me bats. |l.es partisans du Mort-Homme af-

l.e théâtre de la (pierre se froune' ûI!t* h's caries dVIat-major
être, pur exemple, le Saiilt-au-Kécol-\ïrv-n$a-'i désignent la position sous 
let. Je suis abritée dans une vicille\ce nom- ‘d Par conséquent, les 
maison basse. en pierres Erançois doivent savoir assez leur
champs, blanchie à la chaux à l'in-', langue pour savoir à quoi s’en te- 
lérieur, et nue, sans antre meuble\ ■ j‘■ T y aurait peut-être aussi lieu 
qu’un long banc de bais (levant une

1er, a conseillé à ses Auditeurs d'al 
tendre après la guerre pour étudier 
l’opportunité de cette campagn 
“La passion, dit-il, est mauvaise 
conseillère dans 1rs questions éco­
nomiques ou tarifaires." De son cô­
té, à i;: même .réunion, sir John A. 
Simon, un autre homme publ.r an­
glais. a conseillé à ceux qui l'écou­
taient de réfléchir à ceci, «pie la 
Grande-Bretagne ne lient ignorer les 
intérêts des nations neutres et s'ar­
roger le droit de régir à sa guise le 
commerce européen. C’est parler 
sagement. Il sera temps, les armes 
déposées, de définir la situation 
('■comique que les Alliés entendront 
faire sur leurs marchés aux puis­
sances de l’Europe centrale.

Le Mort-Homme ?
Il y a tonte une polémique, à Ol- 

lawa, dans les journaux anglais, 
autour de cette question-ci : D trit­
on dire, en parlant d'une position

coutumes des guerres d'autrefois.
port de cuirasses, de masques, 

usage d • Pouelier- de bombardes, 
d ai llelèb s. revivent pcndanl ce 
cnnl'lit-ei. Verra-t-on aussi se retu 
bl' r les rencontres individuelles des 
temps passés ?

Projets

Un câblogramme aux journiflux 
annonce que le général Hughes s’est 
embarqué avec le capitaine de pa­
rade qu'il eût dû laisser sur les 
champs «te bataille européens, et 
que tous deux arriveennt au pays 
sous peu. Sir Sam's interrupted 
plans will be carried out later in 
the gear", dit la dépêche. Voilà qui 
indique une confiance extrême dans 
l'Issue de l'affaire Kyte-Allison ; si 
l'on en croit la chronique, te géné­
ra! Hughes ferait bien de ne pus 
trop projeter de voyages glorieux 
pour un avenir rapproché i
Encore là ?

Hier, les communiqués laissaient 
entendre que les Haïsses sont à tren­
te milles de Trebizonde. Hour fa ni 
il y a bien un mois que les journaux 
donnaient la chûlc de Trébizmute 
aux mains des Moscovites comme 
une affaire de quelques heures. Qui 
croire ?

G P.

] fort pour ce.a ; et tous sont trop] vous compte que ies étrangers n’ont 
éloignés de leur patrie cl origine pour | aucune de vos raisons pour aimer 

| en provoquer une intervention dan- j l'Angleterre et admirer ies institu-
! gerause. 
j II n'y a en
ger imminent pour !e Canada ; c'est 
que les groupes disparates d'immi­
grants apprennent trop vite l'anglais. 
De grâce, ne tombez pas en syncope

j lions britanniques. On peut parfai- 
rcalité qu'un seul dan-jtement admirer ies inslitutions bri­

tanniques et aimer l’Angleterre, sans 
parler l'anglais. Mais, si quelqu'un 
n’aime pas l’Angleterre d’avance. 
«Mez-vous de l'esprit l'illusion que

de faire remarquer qur la langue 
française permet parfois l'inver­
sion. autorise l'usage de l'adjectif 
avant le substantif, et que le Mort- 

i/ô. i Domine, si ce n'-. sl pas fort euplio- 
yj nique, jicul être lout aussi gramina- 

VHomme Morl. Voilà mn

cheminée sans feu. J’entends les 
bruits d’obus, les canons, les halles 
qui sifflent Je sors imrter an ‘mes 
sage. Je rencontre une petite 
che” qui me vole nia montre 
l’arrête au nom de lu loi. et je lui\ (lue
enlève lu sienne, qui csl plus belle\morl LIUI allra la 1 oHi'Ier de 1 encre! 
que la mienne, et précisément coin

A OTTAWA

VOTE DE SUBSIDE

me i’en veux une depuis longtemps. 
Après celle mauvaise action cl après 
avoir livré la pelile aux soldais — 
sans sa montre je m’en retourne 
bourrelée de remords. La punition 
me suit de prés. Le feu se met à cré­
piter derrière moi. Je cours, .t'en­
tends siffler une bulle; elle me trans­
perce l'épaule. Ça me fail mal com­
me une poussée. Je retourne à la 
maison, l’n médecin me panse. Je 
ressors dans le parterre. Je vois un 
petit bonhomme qui a l’air de jouer 
à cache-cache et se montre tour à 
haïr (i chaque fenêtre de ma masure. 
Un soupçon, que je chasse aussitôt, 
me traverse l’esprit. Xon, ça ne peut 
pas être un espion, il a le visage 
d’un chérubin! Une explosion achè­
ve ma pensée. Les pierres volent en 
éclats dans un tourbillon de fumée 
et il ne reste bientôt plus que le sa­
lage et des débris, prie mêle. Je ne 
suis pas blessée, mais je m’éveille. 
Je touche l’endroit de mon épaule 
où lu bulle me frappa rl il se trouve 
que justement à la place de celle 
prétendue blessure, je découvre la 
croix de mon chapelet qui s'impri­
mait dans mon dos!

Michelle LeNORMAND.

« t

Ottawa, 7. — La Chambre a fait 
une grosse journée de vendredi au 
point de vue travail pratique. Mais, 
comme à l’ordinaire, tout ee travail 
s’est fait en quelques minutes. La 
Chambre a voté en effet en moins 
de dix minutes près de cent mil­
lions de piastres. Et le reste de la 
journée elle a fait de la routine.

Tout d’abord on a volé cinquante 
millions de piastres pour les dépen­
ses de la guerre. Le ministre des Fi-jres
nances a expliqué que les crédits i du soir de notre ami Albert Lozeau. 
votés l’an dernier étaient épuisés ;;S’adresser à l’auteur, 343, rue Drolet, 
cette somme est un cinquième de .Montréal. 25 sous l’exemplaire, plus 
celle que le gouvernement demande-:? sous pour les frais d’expédition 
ra prochainement au parlement.(par Ja poste.

• Dividendes
I L'International Xickel Company, 
qui exploite la plupart des .gise­
ments de nickel canadien, va. pa­
rait-il, en mai prochain, verser à 

! ses actionnaires, outre son dividen­
de régulier de 5 pour rent, un divi- 

I (tende additionnel considérable. Il 
! paraîtrait aussi que le mois de mars 
dernier a été !e meilleur de son exis­
tence. au point de vue commandes 
et bénéfices.

Notons iiieideiriiiient qiue l'Inter­
national Xickel Company est nue 

.compagnie américaine, qu’elle, ex­
porte notre nickel presque à l’état 
brut et qàe les profits (pi’elie lou­
che bénéficient surtout à des capi­
talistes étrangers. Comme elle ex- 

i pioite nos gisements de nickel, qui 
dunnen1 85 pourcent du nickel du 

I monde, il y a lieu de se demander 
j si nous n’aiurinns pas mieux 
garder pour ie compte rie l’Etat ces 

j gisements et de les exploiter dans 
j l’intérêt publie. Cela embarrasse­
rait plutôt les fabricants d’engins 
de gai erre, qui pillent, en temps 
normal, les nations et les poussent 
à des armements insensés.

À PROPOS D’UN
Bï-CENTENÂIRE

Le 28 avril prochain il y rura 
deux cents uns que mourait n l’iKy 
de' i3 ans, au cours d'une «nissien 
qu'il prêchait à Saint-I.aurent sur- 
Sèvre, en Vendée. Leuis-M: rie Gri- 
gnioii de Mnntfort. auquel ! Eglise, 
en 1888, par la voix de Léon MIL 
décernait U titre (|,. Bienheureux. 
Gel homme extraordinaire se sui vi 
d) ns une congrégation d'h< mines, 
connue an Canada depuis ru delà 
de trente ans: la Compagnie de M: - 
rie; dans une congrégation de fe<n- 
mes. bien connue aussi .dans no ." 
(lays : la CongrcgeHon des filles 
de la sagesse; et aussi, ajouterons 

i nous, dans une autre congrégation 
! d'hommes, issue de la Co'iiprgni- 
j (le Marie : i'institul des Frères de 
Nain (-Gabriel, également connu au 
Canada.

La Bi ‘nlvureiix Louis-Marie Gri- 
I gnion de Montfort était vraitnent un 
I homme extraoedim ire. sa vie le 
j prouve ; à son époqu'. il a rénove 
I la foi. d'une manière qui tient du 
i merveilleux, du miraculeux on peu 
'dire; “il a préparé 1rs fortes géné- 
l rations qui donneront un jour dans 
::i Vendee et sur les bords de !a 
Loire, leur sang pour la défense de 
la foi et des autels. ’

Chez les Jésuites e! à Saint-Sui- 
pice, où Louis-Marie Grignion fit 
ses éludes, ie futur missionnaire 
s’est toujours montré un homme de

fait de-U)leu’ animé d'un grand zèle 
lolique. Sait-on, qu'a cette d(

BILLETS DU SOIR”
Il reste encore quelques exemplai- 

de la deuxième série des Billets

apos-
(U

Duel
Un aviateur français vient de dé­

fier en duel aérien un aviateur teu­
ton <iui n’a pas encore accepté ie 
cartel. Les deux paraissent d’égale 
force. (I y avait, bien avant le 
Moyen-Age, et même plus tari, de 
ces combats particuliers, sur les 
champs de bataille. Les armées po­

saient leurs armes et regardaient les 
I champions s’affronter. Plusieurs

sa vie, au lendemain de son ordina­
tion saccrdolale, il sollicita de son 
directeur. M. Léchassier, du Suin' 
naire de Paris, la faveur de se join 
dre au groupe de Sulpiciens qui al­
laient partir pour Montréal, afin di 
porter l’évangile dans la Nouvelle 
France ? M. Léchassier refusa 
“duns ia crainte, narre non sam 
malice, un chroniqueur du sémi­
naire, que l'abbé Grignion, se lais­
sant emporter par son zèle, se per­
dit dans les vastes forêts de ce pays 
en courant après les sauvages."

Désireux de se consacrer entière­
ment à l’apostolat, le jeune prein 
s'en alla à Rome s’offrir au Pap«

(Suite à la 2ème page)

LE USEZ-VOUS ? Si vous lisez le NATIONALISTE, — et c’est le seul moyen d’être renseigné sur ce qui 
se passe à Montréal et ailleurs, le samedi, — vous pourrez l’acheter, jusqu’à nouvel 
ordre, DE BONNE HEURE DANS LA SOIREE, TOUS LES SAMEDIS. Il donne toutes 
les dernières nouvelles et il inaugure ce soir un courrier d’Europe et des pays étran­
gers, qui sera désormais une rubrique permanente. — Cinq sous partout, le samedi soir.

I
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Non» ne publions que de» lettre» 
sijrnée», ou de» communication» uc- 
eompnirnét'H d'une lettre »ii;nce, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonyme» s’é- 
p; reneraient du papier, de l’encre, 
un limlirc-posle, et à nous une perte 
de temps, s'il» voulaient bien en 
piendre note définitivement.

SUR LES BAUX
ANNUELS

Monsieur le Réducteur du Devoir, 
Montreal.

M. J.-K. Il h et rci>ond ù nui corres­
pondance du 1S mars dans votre 
feuille cl je suis bien aise qu'elle 
ait provoqué sa réponse; et je l’en 
remercie.

M. Rue! demande pourquoi je ne. 
mets pus moi-méme ù exécution ce 
que je préconise.

Sait-il si oui ou non je le fuis? 
S’il en limite, il me semble qu’il au­
rait dû commencer par s’enquérir 
si je consentirais ù louer en vertu 
du mode préconisé, r'est-ù-dire 
pour une période de quatorze mois 
éi compter du 1er mai prochain. Oui, 
je le ferai avec plaisir.

Donc, je ne prêche rien autre 
■chose que ce que je suis prêt ù 
faire nwi-méine a quiconque désire 
Jouer ainsi et je suis d’opinion que 
•pus un seul propriétaire ne s’objec- 
Jera êt joindre ce mouvement et à 
•consentir un bail dans te même sens. 
, ,!/. Rnel a urundement tort de 
Croire que je suis iunoraut du texte 
de notre loi sur le bail. Ces trois 
.mois d’avis pour t'affichauc à louer 
sont i>resqne invariablement une 
iclausc expresse dit bail, et dans le 
cas d'une maison de commerce, la 
clause se lit nuque "six mois” pour 
■l'affichage. La loi n'a donc rien à g 
faire, et c’est justement eet afficha- 
jic d'un si long tenue auquel je dé­
sirerais mettre fin.

Je trouve que M. Duel a d’étran­
ges idées lorsqu'il prétend que les 
propriétaires semblent attendre que 
le gouvernement vienne ù leur se­
cours. En quoi, je me le demande, 
l’n bail n’est-il lias un contrat ordi­
naire. sujet à l’observation îles clau­
ses qui en fiait l’objet? Comment le 

^gouvernement pourrait-il édicter 
une loi par laquelle le propriétaire 
d'un immeuble n'aurait i>as te droit 
de faire un bail et d'n insérer les 
conditions qu’il désire g poser, 
pourvu toutefois, comme le dit .If. 
Duel, qu'il n’g insère rien de contrai­
re éi l’ordre public cl aux bonnes 

‘moeurs? S'il en est ainsi, que peut 
faire le gouvernement pour ailler au 
propriétaire ? Rien, absolument 
rien. Donc, M. Rucl a grandement 
tort de penser ainsi cl nul doute 
qu’il changera son opinion, ipi'il ju- 
tjera que la réalité est bien contraire 

{ù ce i/u’il prétend, l.e propriétaire, 
Joui en étudiant le meilleur mode à 
.adopter pour arriver à résoudre 
icettc question, est bien loin de s'at- 
Itendre à une solution avec l'aide du 
-.gouvernement, certain qu'il serait 
tutors de ne jamais g arriver.
•' .1/. Duel semble oublier qu’un con­
tint se fait entre an moins deux 
parties. La première ou la deuxiè­
me partie de chaque part peut donc 
tiicler ses clauses. Cependant, il 

.semble être d’opinion que le pro­
priétaire seul iiossède la clef pour 
imposer ce changement. Mais, si le 
locataire se refuse de signer à moins 
que telle ou telle clause ne soit mo­
difiée. qn'esl-ce qui eu résultera si le 
propriétaire refuse? Abandon peut- 
être d'accomplir cette locution, et 
vice versa. C'est donc avouer qu'un 
contrat se taisant à deux au moins, 
les droits du propriétaire sont iden­
tiques à ceux du locataire et c’esl éi 
chacun des intéressés a provoquer 
le changement i/ui pourra incorpo­
rer le bon vouloir et la bonne en­
jeu te de tous 1rs parties.

Si le Devoir jugeait à propos d’ou­
vrir une colonne de publicité à 
l'usage des propriétaires oui vou­
draient joindre ce mouvement de. la 
cessation du bail à la fin de juin, et 
d ij insérer les annonces à cette fin. 
.je nie joindrai avec plaisir à ce mou­
vement.

Vous remerciant.
Votre bien dévoué.

Harrison .1. DEMERS.

LETTRE D’ECOLIER
Collège IJourget. Rigaud.

M. Orner Héroux,
Le Devoir, Montréal. 

(Hier monsieur Héroux.
. J'ai mi l’autre jour dans les ’i.el- 
Ires au Devoir” celle d’un confrère, 
d'un collégien comme moi. Mon 
coeur a été fort émotionné à l’ex­
pression de ces sentiments qui de­
vraient être ceux de toute la jeunes­
se d'aujourd'hui, grandie dans la 
vision de la lutte, des efforts du 
droit contre la force, le nombre, 
l'injustice.

Il est bon que nos adversaires 
n’igorenl point que nous entendons 
marcher derrière nos amis, que nous 
prétendons faire tout ce qu’ils ont 
fait, que nous suivons avec passion 
les péripéties de celle lutte pour eu 
garder l'exemple, pour les aider si 
nous le pouvons dans la mesure de 
nos forces. -Vous ressentons nous 
aussi le contre-coup de leurs peines, 
de leurs amours, de leurs espérances 
dans celte lutte pour notre conser­
vation ethnique et religieuse.

Les peines que nous avons ce 
sont celles de voir les traites foulés 
aux pieds, de voir l'opposition sys­
tématique et voulue qu’on nous fait

Epargnez ce loyer
*100 COMPTANT ET VOUS VOUS 
INSTALLEZ
Deux maison* dr brique de A pièce*, 
semi-détachées, d’un genre nouveau, 
sur le Boulevard Marcil. a Dixie, en 
fare du lac S.-Louis. Chacune. $6.500 ; 
$48 par mois, intérêt compris. A La­
keside, rottage de 5 pièces, $1,850, $19 
par mois : maison rie 9 pièces, $6.- 
.800, $4? par mois. A Dorra). bunga­
low de 6 pieces, $3,250. $"2 par mois. 
A louer, a Dixie, plnin-picd supé­
rieur, en face du lac, $25 par mois ; 
à Strathmore, meublé. 5 pièces, $150. 
Aussi 11.000 sites résidentiels de choix 
sur la rive du lac.

MARCIL TRUST COMPANY
180 S.-JACQUES

32e année. Actif, plus de 14,000.000

contre le sens même de la lu/ natu­
relle et constitutionnelle.

Ces peines déchirent nos coeurs 
angoissés, car nous avons sauve- 
mince de ceux qui nous ont appor­
té notre itingiie, qui nous l’ont lé 
yiiée ainsi que leurs coutumes,

C'est ce legs ancestral et glorieux 
qui esl lu base de nos amours dans 
celle lutte, qui l’a engendrée, même

RI nous (mous des espérances / 
Nous ne voulons pas penser, nous, 
que Montcalm mourant sur les plai­
nes d’Abrahain a enseveli duns les 
plis du drapeau blune aux Igs d’or, 
1rs derniers mois de fnnu'ais au Ca­
nada et les derniers espoirs de nos 
coeurs endoloris!

Nos espérances sont dans la vic­
toire finale du droit contre l’injus­
tice, Diiisscnt-elles se rêal»me bien­
tôt!

En terminant je vous prie d’a­
gréer, cher monsieur Héroux, l’as­
surance de mon profond resperl.

R. R.

A PROPOSVüN 
BI-CENTENAIRE

(Suite de la 1ère page.)
Clément XI, qui le nomma mission­
naire apostolique, et le chargea de 
combattre les erreurs du lamps, no- 
iMument le jansénisme. Alors, son 
zèle ne se contint plus. Sa confian­
ce en Dieu et en la sainte Vierge fut 
si grande, qu'elle devenait presque 
de l'audace ; muni de cette force 
surnaturelle, il accomplit les oeu­
vres merveilleuses qui ont à jumais 
illustré sa vie. Doué de grands ta- 
ienls naturels, il avait beaucoup 
d emprise sur les hommes, et fort 
d'une science éprouvée, il transfor­
ma les contrées confiées à son mi­
nistère apostolique: l'Anjou, la Ven­
dée, le Poitou, la Bretagne. Son ac- 
livité étail surprenante, car pen­
dant les seize années de sa vie sa­
cerdotale, il prêcha d'innombrables 
missions el trouva le moyen d'écri­
re au moins cinq traités, parmi les 
quels le Irailé de la vraie dévotion 

: la sainte Vierge, bien répandu au 
(lanatbi, et pins de vingt mille vers, 
.ms forme de cantiques et de poè­
mes !

Ht tout cela ne suffisait pas en- 
■ore à son désjr ardent de voir ici 

m s s étendre le règne de Dieu. Tou!
0 une prêtre, il avait rêvé autour de 
ai, "de bons prêtres qui s’exerce- 
.-ient ; ux missions sous l'étendard

de la Vierge.” fl s'appliqua à les 
chercher. A sa mort, neuf disciples 
étaient groupés niiP-ur de lui, aux­
quels il léguait avec scs exemples, 
une règle entièrement écrite de sa 
main: c’était sa Compagnie de Ma­
rie, celle compagnie de missionnai­
res qui devait, plus d'un siècle 
après, aceompiir son vouloir d'é­
vangélisation en Nouvelle-France.

Il laissai* aussi, pour perpétuer 
ses oeuvres, mie congrégation de 
i'emmes qu'il avait fondée, de con­
cert avec une pieuse personne de 
Poitiers, Mademoiselle Marie-Louise 
Trichel: la Congrégation des filles 
de la sagesse.

(les deux congrégations, approu­
vées par le Saint-Siège, ont toujours 
été trouvées au premier rang, 
quand il s’est agi de dévouement el 
de fidélité aux traditions de l'Égli­
se: la Compagnie de Marie, compo­
sée de prêtres et de frères laïques, 
en s employant plus .spécialement 
aux travaux de l'apostolat, dans les 
nombreux pays ouverts à leur zèle: 
la France, la Belgique, la Hollande, 
je Danemark, l’Angleterre, la Suisse,
1 Italie, l’Islande. l'Amérique du 
Nord, la Colombie sud-américaine 
et enfin l’Afrique cenirale; les Fil­
les de la sagesse, en exerçant leur 
charité dans ces mêmes pays. Que 
de dévouement et d'abnégation *•- 
présentent Ionics les oeuvres ac­
complies dans ces différentes con­
trées, par les enfants du Bienheu­
reux Louis-Marie Grignion de Mont- 
fort !

Au reste, cette admirable Compa­
gnie de Marie, et cette non moins 

dmirable Congrégation des filles 
Te la sagesse, se sont toujours mon­
trées dignes de leur illustre et saint 
fondateur, Ce sont les fils de Mont- 
feri, qui, aux jours néfastes de la 
Hévolution française, ont forlifié la 
Vendée et la Bretagne dans leur ré- 
vollc contre les idées nouvelles, con­
tre les doctrines, qui, depuis, "ont 
inontre tant de preuves manifestes 
d'incohérence ci d'imprévoyance"; 
ce sont ces humbles missionnaires 
qui, au péril de leur vie, ont soute­
nu Jean Perdriau et Jacques Calhe- 
lineau, ces immortels “souleveurs” 
des Manges angevines, dans leur 
lutte géante contre la Révolu­
tion. Ce sont les religieuses de 
la Sagesse, ces nobles et cou­
rageuses femmes, qui soignaient 
et encourageaienl les paysans-mar­
tyrs, blessés à mort, par les balles 
lies sans-rulotles, el leur rendaient 
les derniers devoirs, avant de con­
fier leurs dépouilles saintes à la 
terre vendéenne, toute ruisselante 
de leur sang.

Assurément, celte page des fastes 
de la Compagnie de Marie et de 
celles de la Congrégation des filles 
de la sagesse restera la plus belle 
de leur histoire.

Mais revenons au Canada, où ces 
deux congrégations sont établies 
depuis longtemps déjà et où elles 
accomplissent un incessant labeur. 
C'est en 18X3, que les Pèrèi de la 
Compagnie de Marie vinrent s’éla- 
i»lir au Canada, appelés par Mon­
seigneur Duhamel, archevêque d Ot­
tawa, à la prière d'un sulpieien an­
gevin, de mémoire vénérée. M. I ab­
bé Rousselot, qui fut curé de Notre- 
Dame de Montréal.

C’a: l de celte époque que date la 
fondation de l'Orphelinat de Mont- 
fort, l'une des grandes oeuvres de 
la Compagnie de Marie en terre ca­
nadienne, oeuvre qui remet en mé­
moire les grandes figures du Père 
Fleuranee, du Père Bouchet et de 
M. Froideveaux.

Les Filles de ia sagesse ne tardè­
rent pas, elles aussi, à venir prêter 
main-forte aux missionnaires, pour 
l’entretien du grand orphelinat du 
nord.

Kl ces deux familles religieuses, 
qui se sont considérablement el 
heureusement développées en notre 
pays, comptent maintenant, chacu­
ne. un grand nombre d établisse­
ments ; la Compagnie de Marie, 
douze, avec plus de cent religieux, 
disséminés dans les diocèses d Ot­
tawa. de Montréal, de Mont-Laurier, 
de Victoria, C.A., et aux Etats-Unis; 
ies Filles de la sagesse, avec vingt- 
six maisons, renfermant pins de 
quatre cents religieuses.

I! n'est pas douteux, que ces deux 
congrégations si méritantes, conti­
nueront de prospérer, et que nom­
breux seront ies jeunes gens qui se 
grouperont aulour des successeurs 
du Bienheureux Louis-Marie Cri-

IL PRIT L’AVIS 
DE SON AMI

Maux d'estomac et rhumatisme 
guéri» par '‘Fruit-a-Uve»'’

a.

M. LA BRIE
Mi I Champlain, Montréal.

‘ J’ai recouvré la santé par l'em­
ploi de “Fniit-a-tivcs”. Deux ans 
durant, je fus une malheureuse vie- 
lime du rhumatisme et de tnaux 

■stomae. Je devins très faible, j’a 
vais de fréquents élourdissements, 
et quand j'avais mangé, je me sen­
tais accablé et endormi. Je souffrais 
terriblemeni de rhumatisme, de 
douleurs dans le dos et dans les ar- 
lieuiations et tues mains étaient en­
flées.

Un ami me conseilla d’essayer 
"Fruil-a-lives” et dès le commence­
ment. cela me fit du bien. Après que 
j eusse commencé la seconde boite, 
je sentis que mon état s'améliorait 
et je continuai le traitement. Je puis 
dire on toute sincérilé que “Fruil-a- 
lives” est le seul remède qui m’ail 
fait du bien.

LOUIS LABR1K.
FRVIT-A-TIVES esl le célèbre re­

mède fait de jus de fruit.
f>0 sous la boite, 0 pour $2.51) 

boite d'essai, 25 sous. Chez tous les 
marchands ou envoyé sur réception 
lu prix par Fruit-a-tives Limited, 
Ottawa.

nion de Montfort, pour continuer 
1 oeuvre du grand serviteur de Dieu.

Henri PERDRIAU.
Or, à l'occasion du deuxième een- 

tenaire de la mort du Bienheureux 
i.ouisM: iie Grignion de Montfort 
les fêtes solennelles vont avoir lieu, 
luns différentes maisons des mis- 
.ionnaires de la Compagnie de Ma­
rie et des Filles de la sagesse.

A Montréal, ces fêles vont avoir 
lieu le 23 avril prochain, à l’église 
Sainte-Hélène, desservie par les 
Pères de la Compagnie de Marie, et 
seront présidées par Monseigneur 
Tarchevêque de Montréal.

MUSICA
CONCERT GOULET-VAILLAN- 

COURT
j e jeudi, 27 avril, à la salle Ste- 

Brigittc, angle des rues Maisonneuve 
et Ste-Rose, MM. Jean Goulet et Ho­
noré Vailiancourt donneront un fort 
joli concert. Prendront 'aussi part 
au concert, MM. Vandermeerseho.T 
et Bluteau, deux musiciens de re­
nom. Un orchestre symphonique de 
cinquante membres exécutera de Ja 
musique ancienne et moderne.

QUATUOR A CORDES DUBOIS
Le dernier concert de la saison 

aura lieu le mardi, 11 avril, à la 
salle “Ladies Ordinary”, hôtel 
Windsor, à huit heures et demie du 
soir.

Les artistes du Qualuor à cordes 
Dubois exécuteront les Quatuors op. 
18 ide Beethoven et celui op. 112 idc 
Saint-Saëns. M. Albert Chaniberland 
ainsi que M. Wilfrid Pelletier joue­
ront la Sonate pour piano et violon 
de I.cquru, une oeuvre excessive­
ment belle et moderne.

Avec ce dernier concert de la sai­
son le Quatuor à cordes Dubois 
termine sa sixième année.

M. STANLEY GARDNER
Un programme unique sera exé­

cuté au Y. M. C. A. jeudi prochain, 
par M. Stanley Gardner, jeune pia­
niste canadien de talent. C’est M. 
Gardner qui, le premier, exécuta au 
Canada de la musique futuriste. Son 
execution du Klavierstuck, d’Arthur 
Schoenberg, lui valut une place au 
premier rang de sa profession. Dès 
iors M. Gardner est devenu un des 
préférés des amateurs de concert.

M. CHARLES BAUDOUIN
Tous ceux qui s’intéressent à l’en­

seignement musical apprendront 
avec intérêt la nomination de M. 
Chs. Beaudoin comme professeur de 
théorie, de solfège et d’harmonie à 
l’Ecole de chant Plamondon.

M. Baudouin est l'auteur de mé­
lodies dont plusieurs ont été chan­
tées en concert avec succès par M. 
Arthur Plamondon. Les nombreux 
élèves de cette institution bénéficie­
ront de cette nomination, M. Bau­
douin ayant la réputation d’être un 
travailleur sérieux.

RECITAL BRUNET
C'est mercredi, 12 avril, à la salie 

Y. M. C. A„ rue Drummond, qu au­
ra lieu le récital de piano des élè­
ves de J. Adélard Brunet. Un pro­
gramme intéressant d’oeuvres clas­
siques et modernes a été préparé 
pour la circonstance.

Programme :
Feuille d’Aibuui, op. 63, S. Jodas- 

sohn. Mile A. Clément.
Tarentelle, op. 42, E. Tours. Mlle 

B. Fournier.
Menuet, op. 15, F. Thomé. M. S, 

Sutcliffe.
intermezzo Schcrzanido, op. 191, 

N. Y. Wilni. M. A. Gougeon.
Bagatelle G mineur O, J. C. Aldcn. 

Mile N. l’idgeon.
Etude Mélodique, op. 93, C. Mayer. 

Mlle T. Desrochers.
Summer Night, op. 46, F. Binet. 

Mlle M. Second.
Witches Dance, op. 17, E. Macdo- 

wcF. Mlle E. Latour.
La Cascade ,op. 37, E. Paner. Mlle 

E. Guy.
Il neige des pétales de fleurs, 

N. Pesse, Chanson de printemps, 
op. 15, A. Henseit. Mile L. Martel. 
Valse do dièse mineur, op. 64, F. 
Chopin, Sous bois, V. Staub. M. R. 
Hioguet.

Feuille d'Album, 041. 66, F. GruU-

' mâcher, Aubade en ml, «p. 25, R.
Fi'iml. .Mlle M, Saycr.

Arabesque, op 45, Shlcschetizkv, 
Prélude en sol mineur, op. 23, S. 
Rachmanieff. Mlle H. Prévost.

Etui Je japonaise, op. 27, F. Poldi- 
ni, Lorelcy, op. 2, If. Seeling. .Mlle 
F. Gervals.

Valse, op, 64 Xo 1, F. Chopin, 
Valse (Posthume), K. Chopin. Mlle 
O. Lafontaine.

Deux préludes, Nos 3 et 22, F. 
Chopin, Mouvement nerpétii. I, op. 
24, Ch. N. Weber, Polonaise, op. 9, 
L, J. Pnrlerewsky. M. R. I.aberge,

Si oiseau j’éltiis, ou. 2, A. Heiiselt, 
Tarentelle, op. 35, Th. Lcschelizky, 
Saint François de Pairie marchant 
sur les flots, F. Liszt. Mlle A. Ber­
trand.

CONCERT HERALY
Le douzième grand concert annuel 

organisé par le prof. F. Héraly, avec 
le concours de nos artistes les plus 
distingués aura lieu le mercredi, 31 
mai prochain dans la salle de la br 
bliothèquc Saint-Sulpice, rue Saint- 
Denis. line bonne part de la recelte 
totale de ce concert sera versée aux 
fonds de secours belge.
CONCERT DES GARDES-MALA­

DES VILLE-MARIE.
I.e 17 mai prochain aura lieu au 

Monument national un concert or­
ganisé par les gardes-malades Ville- 
Marie, sous la direction artistique 
de M. Arthur Laurendeau. MM. 
Chaniberland, violoniste, et Du­
quette, violoncelliste, ont déjà pro­
mis leur concours nuque! viendront 
s’adjoindre d’autres numéros très 
intéressants que nous annoncerons 
plus tard.

CONCERT CREATORE.
Montréal pourra entendre de 

nouveau Creatore et sa fanfare 
d’artistes italiens ; grâce à l'engage­
ment qu’il a fait avec le nu itre M. 
Veitch a pu obtenir qu'il vienne, 
durant sa tournée d’un mois au Ca­
nada, passer la semaine du 8 mai 
prochain à l’Arena.

Le concert d ouverture sera sous 
les auspices de l’Institut Hervey.

Plusieurs chantres et cantatrices 
ont été inscrits au programme de 
eUe semaine musicale, notamment, 

Mile Béatrice Fraser, daux. soprani 
français et un ténor anglais.

I.e prix d entrée toute la semaine 
durant sera des plus modiques.

CONCERT A S.-SULPICE.
Le 15 niai prochain, aura lieu à 

'a salle de la Bibliothèque S.-Sul- 
pice, un grand concert organisé 
par Mme Damien Masson, au béné­
fice des oeuvres paroissiales de l’é­
glise S.-Jacques.

Voici le programme :
1— Trio d’‘'Ham!et '. . A. Thomas

Ophéiie: Mlle G. Domaine; la
reine; Mme C.-A. Desmprais ;
Hamlet ; M. A. Laurendeau.

2— -Duo du “Roi d'Ys”. . . ,E. Loio
Rozem : Mlle G. Dumaine; Mylis:

M. A. Dufresne.
3— -Quatuor d’“Henri VIH",

Saint-Saëns
Catherine : Mlle G. Dumaine ;

Anne: Mme C.-A. Desmarais ;
Don Gomez ; M. A. Dufresne ;
Henri VIII: M. A. Laurendeau.

4— Chants de guerre. Alex. Georges
a) Au pied.de la croix—La mère.
b) Duo de. la lettre—La mère Ci 

la fiancée.
c) Quatuor final—La mère, la 

fiancée, le soldat et le réci­
tant.

Mme LAPALME AU MONUMENT 
NATIONAL.

Un grand concert sera donné, le 
8 mai prochain, au Monurnenl na­
tional, avec !e concours de Mme 
Béatrice Lapa me et de plusieurs au­
tres artistes distingués, au bénéfice 
de l’église de Lachine, qui sera re­
construite prochainemeni. Les bil­
lets seront bientôt mis en vente.

CISTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D'AFFAIRES

AVOCATS
T«l. Main 4*71, 457],

J. P. BEL AIR
AVOCAT — PROCUREUR

CHAMBRE 41 f
EDIFICE BANQUE D’EPARGNE

180 ST-JACQUEB.
du soir^: St-Kustache. _ ^ ^

Cosivr postol 350. — Adresse télégraphique, 
“Nnhnc, Montréal”.

Tél. Main 1200-1251. Codes : Liebers, 
West. Un.

C. H. CABAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

^dif i ce Tran sport» t i o n — Rue Saint-Jacque»

LAMOTHE, GADB0IS et NANTEL.
avocats, édifice Banque de Québec, 
il place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe, LL. 
D., C R., Emilien Gadbois, I.L.L., J. 
Maréchal Nantel, R.C.L.
MORGAN et LAVERY

AVOCATS — PROCUREUR'- 
Suite 820. Edifice Transportation,

120 S.-Jarquea.
Té!. Bel! Main 2670. Câble, Eadmor.

U. A. D, Morgan. Snlusto Lavcry, B.C.T.*.
M. I-avrry n son bureau du soir : 1 St- 

Tbomns. ! onsruou!!.

ROMUALD ROY
AVOCAT

S3, Craig Ouest. — Chambre 525 
Toi. M"!n 966._______________  MONTREAL.

Tel. Mutn 3364. 8.-Loul,. 4307.

HERVE R0CH, B. A., LL L

NOTAIRES
BELANGER et BELANGER, (l.can- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats 
de créances. ____
TEL. S-LOUIS 504.

Société légale,
Baril et Roc h

AVOCAT
61, rue S.-Gabriel,

Montréal.

Domicile : Est 1369.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 313. — Burrau 63,
__ _ __97 rue S.-Jacques.

Résidence : 180 Jrunne-Msnce.
Tel. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

»7, rue S.-Jacques. •— Bureau 76.
Tél. Main 2632.

! J. A. HURTEAU & CIE
LIMITEE

316 Est, Sainte-Catherine

Pianos New-Scale-Willlams 
et Phonographes Pâte

La Cie, complètement réortranisée, 
vous offre ü des prix avantageux et 
a des conditions de paiement faciles 
ses phono/rraphea et ses pianos. 

Notre choix est vaste et splendide.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montjréal
RESIDENCE. M ON TR K A L- EST

Tél. Pointe-aux-Tremblea 29.
J.-EMERY CODERRE

NOTAIRE
Etude. 90 rue Saint-Jacquea. 

EDIFICE VERSAILLES. Tél. Main J323.

A. D. JOBIN
NOTAIRE ET COMMISSAIRE

103 RUE S.-FfîANCOIS - XAVIER
MONTREAL 

Prêta aur hypothèqura.

ELZÉAR ROY
NOTAIRE

Prêta sur hypothèques. Achats de créan­
ces et autres. Dépurteu: ut spécial pour : 
Administration de Succcsfions et de pro­
priétés ; collection ; assurances ; place­
ment de fonds ; tférane.c temporaire d orga­
nisations financières ou commerciales. 

206-209 EDIFICE BANQUE DK QUEBEC, 
No II Place d’Armea, MONTREAL.

Tél Main 5762.

Tél. Main 333»

J. ALBERT SAVIGNAC
NOTAIRE

(autrefois do Biron et Savignac) 
Spécialité: Examen de titres, règlement 

de difficultés coinmçjrclaies, difficultés de 
famille, successions; pincements de capi­
taux b taux très avantageux. Prêts aux 
fabriques et aux commissions scolaires. 

Bureau : 99. rue Saint-Jacques.
Edifice Banque Nationale 

La soir après 7 heures: 322 Sherbrooke Est.
Tél. Est 1G-13

DOCTEURS

Dr N. BOUCHER
541 GRAND-TRONC
Tél. : — Victoria 1929.

AUSSI, BUREAU, 1401 NOTRE-DAME 
OUEST.

Tél. ! — Victoria 1529.
SPECIALITES — Maladies des femmes et 

jeunes filles, obstétriaues. accouchements.

MARCHANDS ET COMMERÇANTS
Mercerie, Draperie. Articles de fumeur», 
Eglantiers, Papeterie. Articles de fantaisie. 
Cartes postales illustrées, Jouets, Confiserie, 
Bijou te,-te. Montres, 13 sous, 2 sous. Articles 
de bazar, Harmonicas à bouche. Coutellerie, 
produits pharmaceutiques. Romaines, etc. 
Catalogue de commerce illustré, avec con­
seils, .06 sous.—H. Michaels & Son, 14, et 15, 
Cromwell House,

Place Fulwood, Holhorn,
London, W.C

---------------EST 6734 ----------------- ---------------

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieul 
de Paris. Maladie des YEUX, des! 
OREILLES, du NEZ et de W 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En facejj 
du carré Saint-Louis.

DENTISTES

TMHPTEHEfn
En tous pays. Demandez lo GUIDE DE 
1/.INVENTEUR qui sera envoyé gratis.

MARION & MARION 
364 rue Université. Montréal.

NOS BESOINS
ET

LES VOTRES
NOUS avons besoin de travaux 
d’impressions : c’eét notre grande 
source de revenus.

VOUS avez besoin d’impres­
sions quelconques : en-têtes de 
lettres, enveloppes, fadures, cir­
culaires, cartes, affiches, program­
mes, pamphlets, etc.

NOUS sommes en mesure de 
vous donner pleine satisfaction, 
parce que nous possédons un outil­
lage parfait et nous avons des 
ouvriers très compétents.

VOUS n’avez ailleurs ni ouvra­
ge mieux fait, ni plus bas prix, 
ni plus de promptitude. En outre, 
si vous nous confiez vos impres­
sions, vous contribuez à l’expan­
sion de notre oeuvre.

NOTRE réprésentant ira vous 
voir sur demande.

Dr NAP. DESJARDINS
CUtRURGIEN-DENTISTE

A ulrefoi* Je S.-Henri 

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Pré» Marie-Ann».

Tél. S.-Louis 3943.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S.. D. D. S.

CHIRURGIEN - D£!\ITISTE
321a RUE RACHEL

(Près Saint-Denis)
TEL. S.-LOUIS, 6098

INGENIEURS CIVILS

HURTUSISE et HüRTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Saints-Jacques. 
TELEPHONES :

Bureau: Main 7618. Résidence: S.-Louis 2148

J0S. MEUNIER et FABIUS RUEL
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
Travaux municipntix. Aqueducs. Egouts. 

Expertise. Barrages.
No 17 COTE PLACE D’ARMES

Tri. Main 30(16.

RODOLPHE BÊDARD
Expert-Comptable et Auditeur 

Systématiste consultant, Adminis­
trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Suite 15-46-47.
55. Saint-François-Xavier. Montréal.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

AGENTS
Une foinipagnie de Trust demande 

des agents pour placer dos actions de 
Compagnies avantageusement con­
nues. Experience pas nécessaire. Ré­
munération libérale. S’adresser, par 
lettre, à huhe postale No 293, Mont­
réal._____ ___

Cuisinière demandée, dans un 
presbytère de la ville. Recomman­
dations exigées. Se présenter au 
parloir du couvent de Noire-Dame 
de Lourdes, 45, Ave. N.-l). de Lour- 
dcs.

JEUNE FILLE de bureau deman­
dée, poiuvisnl écrire au dactylogra­
phe (elavigrsnhe) et sachant l’an­
glais. S'adresser à 263 Visitation, 
Est 985.

POSITION DEMANDEE
Institutrice diplômée, modèle, 

français et anglais, 13 ans d'expé­
rience dans : enseignement, pouvant 
fournir bonnes réferences, demande 
position dans école de village, nour 
IV; n née scolaire 1916-1917. E. A. Gre­
nier, institutiice, Lachenaie, P. Q.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ALLOUER _ _ _ _ _~

A louer, un Hat. 9 appariements, 
lumière électrique ; pour médecin 
<)t' dentiste. S adresser 947, rue 
Saint-Denis, Tél. Saint-Louis 8943.

A louer, 447, rue Mont-Royal, en 
parfaite condition un fiat, 7 appar­
tements, lumière électrique ; chauf­
fage à eau chaude. S’adresser 947, 
rue Saint-Denis. Tél. Saint-Louis 
8613.

Cottage à louer, meublé ou non, 
1210, Saint-André, près Mont-Royal. 
S’adresser à Bigras, 1210, Saint-An­
dré. Saint-Lonis 3411.

I n joli logis avec I appartements, 
chauffés à eau chaude, chambre ue 
bain ; jouissance d’un grand jar­
din. Prix, $12.00. 1347, avenue Henri- 
Julien, Mile-End.

A VENDRE
A VENDRE.—La collection com­

plete du journa! “ Le Devoir ’’ S’a­
dresser à AV. Morin, Laval des Ra­
pides, P. Q.

A VENDRE. —Un yacht de fa­
mille, 30 pieds de long, 5 pieds de 
large, 30 c.' v. Magnéto Bosch. Ven­
dra très bon marché. En parfait or­
dre ; aucune offre raisonnable refu­
sée. S’adresser à Raoul Vachon, 273, 
Amherst.

BELLE FERME à vendra, à Sain­
te-Anne de Sorel, bien bâtie, terye 
franche, verger, roulant animaux, 
semence, . compris. S’adresser à 
Pierre Mi licite, .sec.-très., Sorel.

Glacières pour bouchers, épiciers, 
communautés, restaurants, etc. Ga­
ranties le plus grand degré de froid', 
même au point de congélation, avec 
une moindre quantité de glace que 
toute autre glacière sur le marché. 
Caron & Surprenant, 464, La Salie 
Téléphone La Salle 368.

Oeufs de races pures pour incuba­
tion. Plymouth Rocks blanches et 
barrées, Orpingtons jaunes. AVyan- 
dottes blanches, Rhode Island rou­
ges. Leghorn^ blanches. Inspection 
sollicitée.

Ferme Avicole, S.-Jérôme. P. Q, 
Arthur Deirorde. gérant.

OEUFS POUR INCUBATION
Voici le temps arrivé. Nous te­

nons à vous avertir que nous avons 
constamment en mains toutes ies 
races pures de volailles-poules, ca­
nards, oies, dindes, pintades, tour­
terelles, lapins, etc. Aussi quanti!» 
de reproducteurs à des prix modé­
rés.

Demandez notre catalogue illus. 
tré de 15 gravures des races les 
plus avantageusement connues au 
pays. 15 sous -.r malle.

Spécialité : Oies et canards sau­
vages domestiqués. Ecrivez vos be­
soins.

La Ferme Avicole Yamaska,
___  Saint-Hyacinthe, Quê.

SERRURIER
Découpage de clefs Yales Corbin, 

clefs ordinaires, réparations d'armes 
à feu, parapluies, limage, aiguisage, 
283 Dorohesier, angle S.-Denis. Tra­
vail garanti.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité; décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos répa­
rations de clefs, allez au No 182 rue 
Sanguinct.

J. N. CABANA. F. A. CABANA.

Cabana et Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateur»
Assurances de tous genres

20 rue Saint-Jacques, Ch. \
____  TKL. MAIN 1 777

J. ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien

HOTEL

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

100 S.-Paul. 
Main 9?A.

Rés. 109 Ouest, Larrauchcllère.
Main 317'!.

J. Alfred HUOT
COURTIER D’ASSURANCES

ZOÔÛ RUE MANCE
Tél. S.-Louis 4281.

BUREAU
26 RUE S-SACREMENT 

Tel. Main 6761.

Résidence
1650 HUE S.-DENIS,

Tel. S.-Louis 4876.

ADOLPHE DAVELUY
COURTIER D'ASSURANCES 

représentant de ta Great West Vie 
160, RUE SAINT-JACQUES

Tél Ma.n 6716

MANUFACTURIERS

llOMINiOX
•t

SPRINGHILll,
BUREAU GENERAL da,

1T2 rue Psi • f-.Iarques.

(Jharbon bitu­
mineux, I Ta­
peur et à gai

VENTESM, .--,1

La Cie Wisintainer
INCORPOREE

Fabricants de cadres, moulures et miroir», 
importateurs d’imagrrica, globes, etc.

Maison canadienne et la seule dans son ton* 
re à Montréal.

GROS ET DETAIL

58 BOLL. SAINT-LAURENT 
ET 7 RUE CLARKE.

43 rue SAINT-VINCENT
TELEPHONE MAIN 7461

J D. Camirand, L.mité’
Grand choix de Bijouterie, argen­

terie et verre taillé. Horloges et tous j 
genres d'articles de fantaisie.

Nous manufacturons les élcctro- j 
liens et chandeliers, 141 à 157, Saint-1 

i Paul Ouest. Montréal ‘

E:u,
iCunr. Rabîcau Des Cors
àùRET'Ficacc.Sf ••s Douleur 
ENtfi/mtom 7vr25*

Franco en» .a Poste.
R.JIaurence. Montréal

ï \
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CAUSERIE AGRICOLE

DANS LE CHAMP DES
IDEES AGRICOLES

Dans le bit* d’Inde
,1'iii bk'ii ri en lisant, dans une 

revue usrienle imRhiise les justes 
doléunees “d'un bonhomme tiui 
avoue, non sans hunimir, «voir per­
du toute confiance dans la valeur 
tics recherches expérimentales con­
duites par les professeurs d’agricul­
ture.

Il s'agissait d’un article sur la va­
leur des travaux d'entretien (binage, 
sarclage) dans la culture du blé- 
d’Inde,

Avec un luxe de mots techniques, 
!c professeur niait l’opportunité et 
les bons effets de ces travaux en se 
basant sur les expériences suivan­
tes :

line petite parcelle No 1 avait été 
binée énergiquement, et l’on avait 
pris soin de couper avec une houe 
(gratte) bien aiguisée toutes les 
mauvaises herbes, (En agronomie, 
l’on entend par mauvaise herbe, 
toute autre plante que celle cultivée 
spécialement.)

Une petite parcelle No 2 servait 
de “ témoin ” et n’avait reçu aucun 
soin.

Or, résultat stupéfiant, c’est cette 
dernière qui donna le meilleur ren­
dement. Le professeur s’empressa 
de noter le fait et décréta, à grand 
renfort de données scientifiques ti­
rées par les cheveux, que les tra­
vaux de binage étaient nuisibles au 
blé-d’Inde.

Mon bonhomme de lecteur, excel- 
icn praticien, — ce qui ne gâte rien, 
— ne l’entendit pas de cette oreille 
et demanda de plus amples explica; 
lions au professeur. Et c’est ainsi 
que l’on apprit que le soin de biner 
et de couper les mauvaises herbes 
avait été confié à un benêt de gar­
çon de ferme qui avait pris la beso­
gne à coeur et coupait à la fois et 
les mauvaises herbes et les racines 
du blé-d’Inde. En effet, l’on sait que 
les racines de cette plante s’éten­
dent tout près de la surface du sol 
et qu’un binage mal exécuté, surtout 
quand la plante a atteint une cer­
taine grosseur, leur cause de grands 
dommages.

Conclusion, avant de tabler sur 
des résultats soi-disant positifs il 
faut de toute nécessité expérimen­
ter minutieusement et fréquemment. 
Et, d’une manière générale, il est 
liés sage de ne rien affirmer par 
trop catégoriquement ; aussi j’ap­
prouve fort les cultivateurs de rire 
largement au nez des professeurs, 
ties journalistes ou des conféren­
ciers qui dogmatisent sans appel sur 
des expériences agricoles cl crient 
à tue-tête aux gens qu'ils cultivent 
à l'envers cl ne connaissent rien.

En second lieu, le moyen le plus 
sûr et le plus efficace pour les culti­
vateurs de se documenter à point 
sur ces questions de grande culture 
est de faire chez lui des petites ex­
periences. Les recherches expéri­
mentales conduites par des profes­
seurs de haute compétence sont as­
surément très précieuses, encore va­
rient-elles à l’infini, on peut dire se­
lon le pays, la région, la localité, la 
nature du sol, le climat, les modes 
de culture, l’espèce et la variété 
cultivées, etc., etc.

A propos de tuberculose
Un de mes lecteurs, grand éleveur 

de vaches laitières, m’écrit et me 
demande sur quelles données je me 
base pour affirmer dans le journal 
que telle race (précisément celle 
qu’il exploite) est plus sujette à lia 
tuberculose bovine que telle et telle 
autre race.

Mon correspondant ajoute qu’il 
est, depuis de longues années, pro­
priétaire d’un beau troupeau de va­
ches de cette race et que Jamais il 
n’a eu à enrégistrer un seul cas de 
celte maladie. D’où il conclut ronde­
ment que tous ceux qui accréditent 
ce qu’il appelle cette “ légende ”, 
témoignent de leur ignorance com­
plète en matièée d’éleéage.

Cette conclusion est un peu trop 
sonupaire, et, avant que l’on nous 
exécute, nous demandons la grâce 
de dire un dernier mot.

Tous les éleveurs qui veulent di e 
la vérité, tous les professeurs d’in­
dustrie animale dans les écoles d’a­
griculture ou ailleurs sont unanimes 
à répéter la même affirmation basée 
sur leurs expériences personnelles.

D’autre part, l’on est sensé savoir 
que la tuberculose bovine est une 
maladie contractée le plus souvent à 
la suite du manque de soins hygié­
nique : mauvaise ventilation dans 
leÿ étables, excès de malpropreté, 
manque de lumière, mauvais soins, 
etc. Or mon correspondant, qui est 
un homme très riche élève ses ani­
maux dans des conditions idéales ; 
ses étables sont le dernier mot de la 
science des constructions modernes, 
les règles de l’hygiène y sont obser­
vées à la lettre et les vaches reçoi­
vent une nourriture 1res riche. 1res 
abondante et sont l'objet de l’atten­
tion constante du régisseur. Rien 
d'étonnant alors que les sujets de 
cette nace n’aient eu à souffrir de la 
tuberculose et le propriétaire peut 
bien sc (latter d’avoir des animaux 
sains. Mais il devrait savoir que 
tous les cultivateurs, n'ayant pas sa 
fortune, ne peuvent absolument pas 
donner autant de soins dispen- 
qieux à leurs troupeaux. Et si l’on a 
le bon sens d’admettre que dans no. 
tre province l’on ne donne pas oux 
bestiaux la moitié des soins hygié­
niques qu'ils requièrent, l’on com­
prendra que la tuberculose exerce 
beaucoup de ravages principalement 
chez les races oui en raison d’apti­
tudes physiologiques spéciales à 
leur origine, leur mode d'élevage cl 
à leur constitution souffrent phis du 
manque de ces bonnes conditions 
hygiéniques. Voilà.

Je ne sais pas si, comme moi J 
vous avez remarqué combien quel­
ques éleveurs sont chatouilleux àl 
l’endroit de la race qu ils exploi-J 
t. nt Ils sont généralement d’une 
partialité sans pareille, cachant soi-, 
gneusement les points faibles nourj 
célébrer à l’envi les qualités donii-| 
mantes ou secondaires de leur race 
préférée cl professant à l’égard des 
ai 1res races une antipathie pleine 
d’attentions.

Un article intéressant
M. Héroux a attiré l'attention des 

lecteurs sur la valeur et l’intérêt des 
articles publiés par la “ Revue Tri-| 
mestrielie Canadienne Il a signalé [

cotre autres l’article de M, H. Na­
gent. de l'Ecole d Oka, sur “ Un des 
i il rts de la guerre sur la production 
agricole. ”

Mes lecteurs nie permettront, j’en 
suis sûr, de leur exposer les grandes 
lignes de cet article.

Les facteurs qui influenceront la 
production agricole des pays belli­
gérants— sont, parmi les plus évi­
dents : le manque de main d'oeuvre, 
la pénurie des chevaux de labour, 
ies ravages causés dans beaucoup de 
légions agricoles, la destruction et 
l'excavation de surfaces ensemen­
cées et la perturbation produite 
dans le commerce des matières em­
ployées dans la composition ou la 
préparation des engrais artificiels, 
(l'est ce dernier point que M. Nagant 
étudie au cours de son article

Afin de mettre en lumière l’inté­
rêt de ce problème, l’auteur rappelle 
une loi fondamentale de la chimie 
agricole, dite “ loi du minimum ”, à 
savoir : qu’un élément nutritif ne 
peut pas en remplacer un autre dans 
I l production végétale de sorte (je 
cite M. Nagant) que celle-ci est li­
mitée par l’élément qui se trouve 
au minimum dans un sol donné. Or, 
continue l’auteur, il y a des pays 
où règne la pénurie ou l'absence to­
tale d'une des catégories d’éléments 
fertilisants, lesquels doivent être 
importés de l’étranger pour relever 
ce minimum et établir l’équilibre cu­
ire les engrais nécessaires ; tandis 
que, réciproquement, le pays expor­
tateur sera tributaire des premiers 
pour une autre classe de fertili­
sants. ”

L’on sait que le monopole pres­
que exclusif de la production des sels 
potassiques est entre les mains des 
Allemands, d’où impossibilité pour 
les autres pays où cet élément est 
peu répandu de s'en approvision­
ner par suite de l’arrêt des exporta­
tions. C’est ce qui a incité les Etats 
Unis à pousser plus avant les re­
cherches en vue de trouver des 
sources de ce produit sur leur pro­
pre territoire et cela par trois 
moyens que M. Nagant étudie sépa­
rément.

En second iteu, l'Allemagne, par 
contre, est très pauvre en acide 
phosphorique (élément très abon­
dant aux Etats-Unis) et bien que 
ses formidables usines métallurgi­
ques lui fournissent une forte quan­
tité de scories phosphatées, cette 
quantité est insuffisante et devra ap- 
portre un déficit dans le rendement 
des récoltes de l'Allemagne.

Enfin, en troisième lieu, l’auteur, 
tout en reconnaissant “ que (’Alle­
magne n’est pas entièrement dépour­
vue de moyens pour remédier dans 
une certaine mesure, à l’absence de 
nitrate ”, démontre que “ le déficit 
en engrais à base d’azote constitue 
un autre facteur de dépression du 
rendement des récoltes en général 
dans l’Empire germanique. ”

Armand LETOURNEAU.

>CBSSEN:

Nous sommes à préparer des valeurs 
extiaordinaires pour notre seconde 
vente annuelle de Raques qui aura lieu 
prochainement. | IE PLUfl GRAND

UM1TBU

MAGASIN AK lÉONTIMCAJU,

N’oubliez pas que les services de nos 
garnlsseuses expertes sont offerts gra­
tuitement à toutes les personnes qui 
achèteront des formes de chapeaux ici

JEUNES
D’AUJOURD'HUI

■. .

FORTUNAT DROLET

Les cercles de l’A. G. J. C. de la 
région de Québec viennent de per­
dre l’un des membres les plus dc- 

j voués, les plus fervents, M. Fortunat 
Drolet. L’un des témoins de sa vie 
lui a consacré dans l’Action catho­
lique un article de souvenirs qui, 
en même temps qu’il honoré sa mé­
moire, éclaire la vie intime des cer­
cles de l’A. G. .1. G.

Après avoir relaté les premières 
années du jeune homme, sa vie de 
collégien, son application au travail 
professionnel, l’auteur continue:

“J’ai connu Fortunat plus intime­
ment au Cercle Montcalm de l’A. G. 
J. G., il y fut, avec Pierre Déry, l’un 
des ouvriers de la première heure, 
il y apparia son esprit sérieux, ré- 
fiérb*. appliqué; il y vit, pour lui- 
même et pour les autres, un efficace 
moyen de se préparer à jouer plus 
tard un rôle comme catholique et 
comme Ganadien-français, il y vit 
un moyen de réglementer l’étour­
derie et l’inconstance du jeune âge; 
il s’enrôla sous l’étendard de TA. C. 
J. G., et il fut fidèle à son engage­
ment jusqu’entre les bras de la 
mort. Les travaux de Fortunat au 
Cercle furent toujours intéressants 
et instructifs, parce qu’ils étaient 
bien préparés et marqués au coin 
d’un esprit observateur. Je me rap­
pelle avril' entendu le premier au­
mônier du cercle exprimer toute 
son admiration pour le récit tout à 
(nil utile et pratique d’un voyage 
en Angleterre et en France, que fit 
Fortunat, en compagnie de l’une de 
scs soeurs. Plus tard, devenu secré­
taire du cercle, il fut tout entier à 
sa charge; ses rapports étaient tou­
jours prêts à temps, et travaillés 
avec soin, à force d’application et 
d’une humble constation du fait, les 
incorrections du début eurent vite 
fait de disparaître. Dans les diffé­
rentes commissions formées pour 
faciliter l’étude et l’intérêt des séan­
ces, Fortunat, par ses questions et 
ses réponses, fut toujours de pre­
mier rang. Il fut le bras droit de 
l’aumônier; il savait (pie son devoir 
était de coopérer fidèlement avec 
celui-ci et toujours il le fit. sans ja­
mais écouter les suggestions de 
l’amour propre ni du respect hu­
main.

“L‘an dernier, sa santé de plus en 
plus chancelante l’obligeait d’aller 
demander un regain de force à un 
sanatorium; avant son départ il re­
mettait un essai d’enquête sur les 
ravages de l'intempérance dans la 
société québécoise. Ge travail, fait 
lorsque déjà le minait le mal. qui 
vient de le terrasser, fut peut-être 
la meilleure de ses études, fruit de 
l’expérience acquise, d’un remar­
quable esprit d’observation et d’une 
application constante.

“Il y a deux uns, pour son compte 
personnel, il allait au Congres de 
l’A. G. .1. G. à Montréal; il en suivit 
buttes les séances, fut de toutes les 
fêtes et réunions, et au retour, il 
donnait un compte rendu captivant 
et exact des faits et gestes de ses ca­
marades.”

Ce jeune homme dont l’avenir 
paraissait si plein de promesses, est 
mort à vingt-deux ans, très pieuse-! 
ment, laissant à ses camarades et à 
ses amis le plus cher souvenir.

TISSUS A ROBES DE PRINTEMPS
EN ABONDANCE
Nous achetons au bon moment et en 

grande quantité, voilà le secret des va­
leurs merveilleuses que nous offrons en 
vente demain.

Pour celles qui aiment les serges marine
Nous avons un nssortinrent de toutes les nuances de 

marine, les meilleures valeurs offertes sur le marché. 
Lu verge......................0»c, 8»c, $1.00, $1.10 $1.59

Etoffes à robes crème
Serges, tissus à robes. Grand étalage faisant voir 

une ligne dont les prix varient de 49e à 
Voyez-lc.

Nouveaux tissus à costumes de printemps
TISSUS A COSTUMES DE VIL­

LEGIATURE, à joliek rayures, 
36 pouces de largeur, lavables. 
Prix de commencement de sai­
son, la verge.......................................

LES POPELINES MERCERISEES
sont en vogue cette année : ma­
rine pâle, marine, brun, vieux 
rose, gris et saxe. Le tissu le 
plus économique et le plus char­
mant pour robes de demoisel­
les. La verge.......................................

169g

55c
89c

Rayon de la confection 
pour dames

jjtyles nouveaux, service expédi­
tif, satisfaction garantie.

Ceci, joint à notre vaste choix de 
tissus, constitue la meilleure occa­
sion qui vous soit offerte pour votre 
costume de printemps. 
Rez-de-chaussée. — Commandes par 

poste remplies.

TISSUS A COSTUMES DE VIL- 
LEGIATURE, patrons de home­
spun, bruns et gris, riches tissus 
lavables. La verge...........................

TISSUS A COSTUMES DE VIL­
LEGIATURE, à effet «le gros 
croisé, brun et gris, durable.
La verge................................................

TISSUS A COSTUMES DE VIL­
LEGIATURE. en canevas à ef­
fets de rayures, gris seulement.
Un style idéal pour personnes 
de petite taille ou pour jupes 
séparées. La verge...........................

NOTRE ETALAGE DE SERGES A COSTUMES 
ANGLAISES ET FRANÇAISES est très com­
plet ; il comprend les bleu, bleu noir et noir 
de jais, largeurs de 50 à 56 pouces. La ver­
ge.......................................................... $1.98 à $3.50

TISSUS LAINEUX BOTANY SPECIAL POUR 
COSTUMES. Iv4\ verge............................................oo

GABARDINE A COSTUMES, notre fini Gabroon 
spécial, vert, marine et bleu militaire, 50 
pouces de largeur. La verge.......................$2.00

GABARDINES DE LAINE BOTANY POUR 
COSTUMES, excellente qualité, 50 pouces de 
largeur. La verge............................................. $2.25

Soies de printemps et d’été
Quelques valeurs excellentes pour la vente de lundi

NOUVEAUX CREPES A DESSINS, jolis des 
sins de boutons de rose sur fonds blancs, 27 
pouces «le largeur, se lavent à la £(}«« 
perfection. Ui verge...............................

NOUVEAUX TISSUS A POIS DE SOIE BRIL­
LANTS, grands dessins de fleurs, couleurs 
rose, ciel, nil et nmize, le genre qui con­
vient aux robes d’été, etc. 10 pou- 
oes de largeur. Lu v« rge....................... 90C

CORDUROY BLANC, tissu lourd et large, pour 
jupes et manteaux de sport, 37 pouces de 
largeur, marchandises rares. Iji 0g
verge..

SHANTUNG NATUREL, 34 pouors de OOf*
largeur, fini souple...................................

HABUTAI BLANC A DESSINS, p«>ls de fantai­
sie et autres dessins, se lave h la perfection, 
tout pure soie, 36 pouces de lar- 4|
geur. La verge........................................ 9laU<LP

FOULARD A ROBES AVEC POIS POLKA, 36 
pouces de largeur, fonds marine et noir, pois 
blancs, ainsi qiié cordés Dresden de fantai­
sie de 20 pouces, couleurs choisies.

Rez-de-chaussée. — Com mandes par la poste 
remplies

Grande variété 
detissus lavables
GABARDINES BLANCHES A COSTU­

MES, magnifique fini doux. La verge 
.............................................25c, 49c et 59c

MOUSSELINES BLANCHES A BARRES 
ENTRECROISEES, 36 pouces de lar­
geur, â, la verge. .29c, 35c et 59c

TISSUS OXFORD, pour chemises de 
travail pour hommes, patrons pâles 
ou foncés. La verge 15c. 19c et 25c

CREPES SERPENTINS DE FANTAISIE, 
ligne complète de patrons, 36 pouces 
rte largeur. Valant 35c lu verge pour .....................................................25c

NOUVEAUX TISSUS A CHEMISES, ma­
dras et zéphyrs, 30 pouces de largeur, 
étoffes tissées, tous les patrons que 
l’on puisse désirer dans le lot. La ver­
ge à. ...........................29e, 35c et 39c

Rcz-dc-chaussée. —- Commandes par In 
poste remplies.

Occasions spé­
ciales au rayon 

de la toile
TAIES D'OREILLERS EN COTON PE­

SANT, grandeurs 16 et 12. Le genre 
que vous payez habituellement 18c 
pour.................................................................14c

NANSOUK BLANC, une verge de lar­
geur, excellente qualité pour sous-vê­
tements de dames «d dVnfauts. Va­
leur 22c la verge pour.......................18c

BEAU COTON SANITAIRE pour couches,
18 à 20 pouces de largeur. Valant 12Vjc 
et 15c la verge pour............................... l()e

COUVERTURES EN FLANELLETTE 
BLANCHE, grandeurs pour lits dou­
bles on simples, bordures bleues ou 
rosi s. Valant jusqu’à #2.75 pour $1.98

Rez-de-chaussée. — Commandes par la 
poste remplies.

iif>ŒS*5SE$$ Magasin ouvert ce soir jusqu’à 10 lires

FEDERATION 
NATIONALE S.- 

JEAN-BAPTISTE
ECOLE D’ENSEIGNEMENT SUPE- 

PERIEUR POUR LES JEUNES 
FILLES

Horaire des cours pour la semai­
ne du 9 avril :

Section des Lettres 
Lundi. — 9 h. 30. latin, M. l'abbé1 

H. Jasmin ; 11 h., allemand, M. l’ab­
bé H. Jasmin ; 11 h., italien, Mme 
D'F.marese ; 2 h. 39, littérature fran­
çaise, M. l’abbé A. Archambault ; 3 
h. 30, .physio'logi'e et anatomie, M. le 
Dr A. S.-Pierre.

Mardi. — 9 h. 30 à 12 h„ latin ;
1 h. 45, littérature française ; 3 h., 
apologétique, R. P. Loiseau, s.j.

Mercredi. — 9 h. 30, cours de re­
ligion ; 10 h., latin, 11 h., langue an­
glaise.

Jeudi. — 9 h., latin, M. l’abbé H. 
Jasmin ; 10 h. 30, allemand, M. l’ab­
bé H. Jasmin.

Vendredi. — 9 h. 30, cours de re­
ligion ; 10 h. à 12 h., latin ; 1 h. 30, 
latin ; 3 h., italien, Mme D’Emare-1 

se; 4 h., langue anglaise.
Section des Sciences 

Lundi. — 9 h. 30, physique ; 10 ! 
h., philosophie, psychologie ; 2 h.: 
30, littérature française, M. l’abbé ' 
A. Archambault ; 3 h. 30, physiolo­
gie et anatomie, M. le docteur S.- 
Pierre.

Mardi. — 9 h. 30, trigonométrie ; ! 
10 h., philosophie ; 11 h., physique;
1 h. 45, algèbre ; 3 h., apologétique.

Mercredi. — 9 h. 30, cours de re-! 
ligjen ; 10 b., physique ; 11 h., phi­
losophie ; 2 h. à 4 h., géométrie.

Vemfc'-'di. — 9 h. 30, cours de reli­
gion ; rtO h., philosophie ; 11 h„ 
physique ; 2 h, à 4 h., algèbre.

Samedi. — 9 h. 30. cosmologie, 
M. l’abbé E. Hébert ; 10 h. 30, géo­
métrie.

» * * .

L’ASSOCIATION PROFESSIONNEL­
LE DES EMPLOYEES DE MAGA­
SINS.
L’assemblée générale de l’A. P. E. 

M. aura lieu dimanche, 9 avril. Il y 
aura programme musical et causerie 
sur Arthur Buies, par Mlle Corinne 
LeMoyne, du Cercle Notre-Dame.

* * •*
FEDERATION PAROISSIALE S.-AN­

SELME.
Environ deux cents personnes as­

sistaient à la conférence sur l’hygiè­
ne donnée par Mlle Idoila S.-Jean, 
mardi dernier. Le programme musi­
cal sous la direction de Mme J. O. 
Lemieux était des mieux rendus. i 

•:? -* *
FEDERATION PAROISSIALE S.- i 

PHILOMENE, ROSEMONT.
I-es dames de la Fédération parois­

siale S.-Philomène auront leur assern 
bk'e mensuelle le mercredi 12 avril 
prochain, au No 394, 5e avenue. Les 
membres des conseils sont priés de 
venir nombreux.

» * «
REQUETE DE LA COMMISSION 

CENTRALE
Les personnes qui ont en mtiins!

quelques feuilles de requête seront
bien bonnes de les faire parvenir à 
la secrétaire le plus tôt possible, soit 
au No G6 rue Cheerier ou à la cham­
bre 14, du Monument national.

ASSOCIATION DES FEMMES D’AF-i 
FAIRES DE MONTREAL

Dimanche, 9 courant, à [rois heu­
res très précise*., l'Assochi’ion des 
Femmes d’affaires tiendra sa réu­
nion mensuelle. Par exception,' 
celte réunion n'aura pas lieu au Mo 
miment national, mais à l'hôpital 
Sainte-Jusüne, No 1879. rue Saint-1 
Denis. Ix: conseil de l’association, I 
voii'ant fournir à ses membres l’oc-, 
cruion de visiter cette intéressante 
in.slVution, a accepte avec plaisir 
l'invitation des dames natronnes-j 
ses de Sainte-Justine, qui mettront,! 
•iâmanche, à notre disposition une, 
salle pour nos délibéralions. après! 
quoi nous visiterons l’hôpital, et le 
tout •e terminera par te Salut du 
Très Saini1 Sacrement, à la chapelle 
do l’institution. Nous espérons quej 
nos ns'oriées se feront un devoir etj 
un ilaisir de venir à cette réunion;

«..nuu.iiiirr

Uns table de salle à manger 
en chêne solide

A PARTIR DE $9.85
No 1200. Chêne fumé, 

longeant à 6 pieds. Piédestal.

No 143. — Chêne solide, 
pouces. Piédestal supporté 
griffe.....................................

No 250. — Chêne solide.
8 pieds. Piédestal octogonal

Diamètre 42 pouces. S’al- 
Chêne solide . . - sd.es

doré. Diamètre 12 
jolies pattes en

.....................$13.75
Fini fumé. S’allongeant à
.....................$15.50

Fini
sur

No 447'/2. —- Chêne solide. Fini doré. Diamètre 44 
pouces. Piédestal monté sur grosses pattes en griffe 520 75

No 255. — Chêne solide. Fini fumé. Piédestal mas­
sif de forme octogonale. Diamètre 45 pouces . $21.00

v
No 523. — Chêne solide. Fini fumé. Joli modèle pié-

.............................................. $11.75

= LE GRAPHOPHONE

COLUMBIA
est le compagnon, l’ami fidèle de milliers de foyers. En 
avez-vous un chez vous? Prix pour prix, le COLUMBIA 
est incontestablement le meilleur de tous les graphopho- 
nes et sa supériorité est établie par des milliers de témoi­
gnages.

Nous avons le plus vaste choix de disques COLUMBIA 
à Montréal et nous nous ferons un plaisir de vous les 
faire entendre n’importe quand.
Seuls dépositaires pour la province de Québec des gra- 

phophones et disques COLUMBIA

CANADIAN GRAPHOPHONE CO.
Seuls depositaires pour U province de Québec des <rra- 

phophom-b et uisques COLUMBIA,

202 Est, rue S.-Catherine Tél. Est 3539

destal

No 6026. Chêne solide. Fini fumé. Diamètre, 52
pouces. Piédestal carré, .très massif. Possède la fermeture 
“Duo Style”. Deux de ses panneaux sont en quart de chêne 
et garnis de tablier, ce qui donne l’aspect d’une jolie table
ovalc....................................................$48.00

No 69i/2. — Chêne solide. Fini doré. Diamètre 48 
pouces. S’allongeant à 8 pieds. Piédestal en forme de 
pilier découpé, monté sur plate-forme très massive $37.80

No 118D. —- Chêne solide. Fini doré. Piédestal en 
forme de colonne travaillée, montée sur pattes en griffe, très
massivos.................................... ..... • $39.09

No 398,/2. — Chêne solide. Fini doré. Diamètre 51 
pouces. Un des plus jolis modèles de table. Conviendrait 
seulement pour grand appartement, vu la largeur de des-
sus................................................ ..... $42.00

Monsieur Léon Archambault
(autrefois de la Librairie S.-Louia)

désire informer ses amis et le public en 
général qu’il a ouvert une LIBRAIRIE au

No 162 Ouest, rue Sainte-Catherine
(près Blcury)

* Outre les Périodiques et Journaux fran­
çais, on trouvera à la nouvelle Librairie 
les meilleurs ouvrages de Philosophie, 
Science et Littérature.

POUR COMMANDES PAR TELEPHONE 
MAIN 3040

637-639 STE.-CATHERINE EST
Téléphone Est 7830. Téléphone Eut 7331.

elles pourront si elles le désirent, 
se faire accompagner de leurs 
ami(*i. On est nrié de se rendre à 
trois heures p ’écises.

-4

LES COURS
D’AGRICULTURE

Les murs abrégés, organisés par 
le ministère de l’Agriculture de la 
province de Québec, qui se don­
naient à trave s la province, de­
puis le 8 novembre dernier, se son! 
terminés à J’Assomntion, le 1er 
avril.

Partout, les assistances nombreu­
ses et attenlives ont démontré que 
les cours étaient réellement goûtes 
par les cultivaient^.

De loué le Dominion, il n'y a que 
dans notre province que ce genre 
de cou "s exisle.

Non seulement les hommes ont 
eu leur part, mais les dîmes e! les 
demoiselles ont eu aussi la leur. 
Tous les jeudis, une foule consi !é- 
rable se pressait pour entendre 
Mlle Jeanne Anctil, directrice de l'é­
cole Ménagère provinciale d- 
Montréal, dans ses causeries.

l.es suje'.s traités furent des plus 
importants : habitations salubres, 
vêtements. cuisine, alimentation 
des malades, autant de moyens d 
rendre la vie belie et bonne et «le 
faire de la famille un vrai foyer de 
paix et de bonheur. — C'est le rôle 
de ta femme.

Bref, ces cours ont remporté ,.ar- 
tout Je nlus brillant succès et oui 
fait un bien considérable à travers 
la province. 1

RHUME CONDUIT 
CONSOMPTION

POIffif MVUl

rt 7**
M» urn OU

AUVENTS
COMBLE FRANÇAIS (Breveté)

Et toutes autres sortes

Livraison rapide par Auto-Camions —- Pas de retards. 
— Pas de désappointements

LA COMPAGNIE D'AUVENTS DES MARCHANDS LTEE
25. NOTRE-DAME Est, Montréal Tél. Main 3329 

Tentes, Toiles imperméables, Drapeaux

efficace

Au premier accès 
de toux, 

recourez au

Fartent. SIROP

MATHIEU
le spécifique des maladies des 
bronches et des poumons, car un 
rhume mal soigné conduit sou­
vent à la Tuberculose, le plus 
terrible des fléaux.
Contre les Maux de Tête, l’Etat Fié­
vreux ou Nerveux, l’Abattement ou 
l’Excès de Fatigue, vous vous trouve­
rez bien de l usage des Poudres
Nervines Mathieu, exemptes d’O 
pium. Chloral. Morphine et autresdro- 
gués dangereuses.

Ea Venta partent : 25c h beite

CI* J. L. MATHIEU. Propriétaire, 
Sherbrooke. P. Q.

lu MAUX d ESTOMAC I 
la* MALADIES do FOIEf du REIN 

h DIABÈTE, b GRAVELLE 
•U ALBUMINURIE.

Se trou»* en boulcillc» et i/i bontdHet 
Dans toutes pharmacies, dépôts d’eaux I

MINÉRALES et BONS RESTAURANTS.
•I MÉTIER DEs’cONTREFAÇONS 

VspT» BU G»0» »T E SPORT ATÎOW

N. LAB BAUD. ST-YORRF. (Vichy), seul 
dépositaire et agent pour le Canada et les 
Etats-Unis.

C. HUSSENOT. 351 EST ONTARIO, 
MONTREAL.

Sr méfier des contrefaçons. Exigez la 
marque sur la capsure et sur le bouchon.

N,

COMPAGNIE CANADIENNE 
D'ADMINISTRATION

Adnvnistration 
Avances sur loyers 
Assurances

97 rue SAINT-JACQUES
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MIEUX VAUT PREVENIR LE MAL QUE DE LE GUERIR

Femmes qui vous sentez faibles, n’attendez pas d’être gravement 
malades, tout de suite fortifiez-vous, prenez 

des PILULES ROUGES.

r^)ue l’expérience des femmes dont les certificats suivent vous profit e

LA GRAND’MÈRE
“Dors-lu?... Rèvellle-toi, mère île nuire mère!
D'ordinaire, en dormant, In bouche remuait;
Cor ton sommeil sonnent ressemble à In prière.
Mois, ce soir, on dirait la madone de pierre :
'lu lèvre est immobile, et ton souffle est muet.

“Pourquoi courber ton front plus bus que de coutume?
Quel mal t’avons-nous fait pour ne i>lus nous chérir?
Vois, lu lampe pâlit, l’litre scintille et fume;
Si tu ne partes pas, le feu qui se consume,
Et la lampe, et nous deux, nous allons Ions mourir!

“Tu nous trouveras morts près de la tampe éteinte.
Alors, que diras-tu quand tu t'éveilleras?
Tes enfants à leur tour seront sourds à la pliante.
Pour nous rendre à la vie, en invoquant ta suinte,
Il faudra bien longtemps nous serrer dans tes bras!

“Montre-nous donc ta Bible et les belles images,
I.e ci al d’or, les suints bleus, les saintes à genoux,
L’Enfant Jésus, la crèche, et le boeuf, et les mages:
Fais-nous lire du doigt, dans le milieu des pages,
Un peu de ce latin qui parle à Dieu de nous.

“Mères!... — Hélas! par degrés s’affaisse la lumière,
L’ombre jogeuse danse autour du noir foyer,
Hes etprits vont peut-être entrer dans la chaumière...
Oh! sors de ton sommeil, interromps ta prière;
Toi qhi nous rassurais, veux-tu nous effrayer?

“Dieul que tes bras sont froids! rouvre les yeux. . . Naguère 
Tu nous parlais d’un monde où nous mènent nos pas.
Et de ciel, et de tombe, et de vie éphémère;
Tu parlais de la mort... Dis-nous, ri notre mère!
Qu’est-ce donc que la mort?. . . Tu ne nous réponds pas...”

Leur gémissante voix longtemps se plaignit seule.
La jeune aube parut sans réveiller l’aieule.
La cloche frappa l’air de ses funèbres coups;
Et, la soir, un passant, iiar la porte entrouverte,
Vit, devant le saint livre et la couche déserte,
Les deux petits enfants qui priaient à genoux.

V. HUGO.

TION POUR L’ELEMENT 
CANADIEN-FRANÇAIS

EXTRAIT D’UNE CONFERENCE 
PRONONCEE A PARIS, LE 20 
JUIN 1913. (IJ

nuio, dut' à l'unit»' du s;;ng, de fui vtj.IL E DOUA HD MON T PETIT. 
dn iiKifurs; ils auront gurdf' toutes
les forces héritées des ancêtres, le • PROPR A MMI? D’A P 
catholicisme, l'amour du sol, la Ira- * •''-''Jl'rAlTIlTIC, U IW- 
diliun. Il ne leur restera plus tju’à 
se donner l’unité politique, une vie 
propre, par Its organes essentiels 

! d’un régime qui ne convient qu’à 
eux, puis à l’assure - contre les em­
piétements du voisin par la riches­
se matérielle. Ko somme, M. Groulx 
souhaite que se forme un jour et il 
prédit que se formera lêd ou tard, 
en vertu d’un ordre nécessaire, 
cette chose tant décriée, mais inévi­
table, la république ou la princi­
pauté luurentienne.

I] ne nous appartient pas de con­
tredire un homme qui épelle les 

! étoiles et lit dans l’avenir. Le rê- 
I ve esquissé s'exécutera-! il? Il n’im- 
I porte. Ce qui importe, c’est qu’il j nouveaux, 
soit légitimé par son antiquité, qu’il; 
ne s’oppose h l’accomplissement 
d’aucun de nos devoirs jusqu'à son 
exécution fatale, que son exécution 
soit l’abouéi.ss’ànt logique d’un état 
de choses intenable en soi e! rendu 
de plus en plus intenable par ceux- 
là mêmes qui auraient le plus d’in­
térêt à le rendre acceptable. Or, 
tout cela, M. Groulx l’a véritable­
ment démontré avec un luxe de tné- 
taohores dont l’éclat n’a qu’un dé­
faut: celui de nous exposer à per­
dre la trame d’un raisonnement 
aussi serré qu’il est noble et pa­
triotique.

Chez la femme, quel est le point 
. mportunl. la condition essentielle 
à son Gien-clre, même à son avan­
cement social, n’est-ce pas la santé? 
Prenez la plus humble, la plus pau­
vre, si vous le voulez, si sa constitu­
tion est bonne, si cille est pleine de vi­
gueur, si elle est forte et robuste, en 
un mot, si elle a bonne santé, ne oral-1 
gnez pas pour son sort, car celle-là i 
fera son chemin, l

Si nous songeons à la classe dé 
plus en plus nombreuse de jeunes 
filles et de femmes qui doivent 
gner leur vie par leur travail quuti

tête et des douleurs de reins qui me 
survinrent, je fus absolument incapa­
ble de vaquer à mes occupations. 
‘ Prenez des Pilules Rouges", me di­
saient des amies, “il n’y a pas de 
meilleur remède." En effet, j eus la 
joie de recouvrer la santé avec un 
traitement de quelques mois aux Pi­
lules Rouges.” — Mme Joseph Le­
blanc, 57 Chestnut. Spencer, Mass.

“Depuis l’âge de dix-Tiuît ans, les 
Pilules Rouges sont le remède que

Vaincus naguère sur les champs 
de bataille après une héroïque ré­
sistance les Canadiens-français ont 
plus tard triomphé à leur tour à la 
tribune politique et conquis de 
haute lutte les libertés nécessaires. 
Aujourd’hui leur tâche n'esl pas 
terminée ; elle réclame des efforts

1

ga- j j’emploie toujours avec une grande 
M„,)ti- satisfaction. Dans ma jeunesse je n’a- 

dlen, comme cilles n’ont pas le temps v®*8 P*18 de sang, j’étais d?4ilc. îes

ABBE LIONEL GROULX

PATRIOTISME CANADIEN - FRANÇAIS
En thèse soutenue par M. Groulx 

dans son livre Une croisade d’ado- 
1»-.cents (pp. 155-162), revient à 
ceci: L'aspiration à l’indèpendanc" 
nationale est la seule qui convienne 
à l'élément canadien-français. L’é­
crivain l'appuie sur deux arguments 
positifs: ce rêve est un instinct de 
rare, il est le seul vraiment excita­
teur d’énivgie. L’auteur ta confir­
me par deux arguments négatifs : 
entretenir ce rêve, ce n’est ni faire 
preuve de déloyauté ni se nourrir 
d’une chimère. Nous empruntons 
aux notes , de M. l’abbé Chartier le 
commentaire qu'il faisait lundi de 
cette deuxième objection et du 
deuxième argument positif.

Un rêve, pour être caressé, doit 
au moins être susceptible d’exécu­
tion. O?, reprennent certains pu­
sillanime», ceux-là seuls ont raison 
qui, “depuis tantôt dix ans, ont dé­
porté la vôtre au pays des chimè 
res”. M. Groulx entreprend de dé­
truire cette seconde objection. Il 
démontre longuement que, s'entre­
tenir d’un rêve comme le sien,

b) Ce n’est pas sc nourrir d’une 
chimère.

Pour appuyer sa prétenlion, M. 
Groulx recourt à un autre procédé. 
11 oppose l’étal que nous crée pré­
sentement la Confédération à celui 
que nous fera la satisfaction de ses 
ambitions. Du contraste entre les 
deux naît une conclusion: l'édifice 
qu’il rêve remplacera fo cément un j 
jour celui que nous habitons.

1) Et d’abord, l’édifice actue

grégalion, que résultera-t-il pour 
notre pays? Les races originelles 
seront englobées et disparaîtront : 
des races nouvelles se formeront. 
Si vous criez à la folie, songez que 
trois forces pourraient seules em­
pêcher cr ie éventualité : l'Eglise, 
force essentieUem -nt unifiante. ,:\ 
charité ou solidarité et le .souci du 
progrès intellectuel, deux fores qui 
compensent au moins temporaire­
ment l’absence de la première. Or, 
ces trois éléments de cohésion, sc­
ion toute vraisemblance, manque­
ront au bloc nouveau. Sous les 
coups de l’athéisme, de l'individua­
lisme et du mnitériali.sme, les E a'.*, 
de la Confédération se disloque­
ront et leurs ruines elles-mêmes s'e­
ndetteront. C'en sera donc fait d’u­
ne race que la France avait jetée 
sur nos bords pour y durer comme 
elle éternellement!

Vous croyez, vous à celle dispa- 
liGon? T'nsciné par cet amoncelle­
ment d’images qui rappelle Les 
Ruines de Netlcment et 1* style des 
prophètes bibliques, vous acceptez 
que je bloc canadien doive s’effri­
ter tout entier comme une vulgaire 
mine de mica? M. Groulx, lui, qui 
vient de pronostiquer un avenir si 
sombre, ni ne croit à ce triste avenir 
ni ne s’y résigne. En regard du ta­
bleau où il n peint l’état actuel et à 
venir de la Confédération, il dessine 
:c tableau de l’état futur des Cana­
diens-français dans l’ordre nouveau 
sorti de ces ruines. Ce rêve qu’il 
annonçait sans le révéler, {’ambition 
qu’il prônait sans la dévoiler, il va

Une d'iixiêmc question .sc pose. 
Ce rêve antique, exempt de dé- 
loyaulé c! susceptible d’exécution, 
avons-nous le droit, en face des 
graves dévoies du moment, de nous 
en amuser? Le vrai patriotisme 
present il do travailler au jour le 
jour, dans le présent, à la grandeur 
de son pay-, ou de perdre son 
temps à lui souhaiter une prospéri­
té future, si assuré qu’on soit de sa 
venue?

La question, on L- voit, suppose 
nue ce rêve d’avenir paralyse l’ac­
tion présente, nue L’un exclu* forcé 
ment l’autre. Ils ne s’excluent pas 
plus dans la vie du patriote que 
dans celle «lu poète: lisez là-dessus 
la préface du Jocelyn de Lamarti­
ne ou sa Réponse à Némésis. Mais, 
quand bien même ils s’cxelucraient, 
M. Groulx estime que nous n’avons 
pas le droit de renonce' à ce rêve, 
que nous avons misne le devoir de 
ne pas ‘T nifouir dans le .secret". 
{Voulez-vous soutenir... par la 
survivance). Au congrès de 1912, 
Mgr Pâqu d rappelait le mot de 
Parent: “Pour un iieunle, différer, 
c’es! abdiquer.” M. Groulx P’ans- 
forme à peine le mot pour nous 
dire: “En pareille madère, renon­
cer, c'est abdiquer*’. Or. trois mo­
tifs nous défendent, d'abdiquer le 
rêve séculaire de nos ancêtres.
Il csl instinctif dans notre ’-ace, 
comme ie • prouve sa réapparition 
subite à certaines époques, dont la 
dernière ne fuit pas l’année où pa­
rut Pour, la patrie de Tardivel. On 
ne détruit un instinct de race qu’en 
détruisant la race elle-même. — Ce 
rêve, le système fédératif le recon­
naît et le protège en assurant à 
chaque groupe son autonomie inio- 
rietire. Il l’autorire même, en fai­
sant croire chaque jour de plus en 
plus, au groupe canadien-français, 
par les exactions dont on l’accable 
partout en dehors du Québec, que 

Iles bords du S.-I-auren' sont la seu- 
! le patrie où il puisse jouir en paix 

de la vie politique cl l'isolement 
’ d'avec les au’res. groupes, le reul ré- 
! gime qui garantisse sa survivance 
i nationale. —- Enfin, ce rêve, fruit 
d’un instinct naturel et perenis par 
la politique, il est. la seule explica­
tion totale de notre histoire. Pen­
dant un siècle e! demi, nous avons 
lutté tantôt avec l’Angleterre, lan- 
lôt avec les autres grouper cana­
diens. Quel était l’enjeu du com­
bat? Il n’y en ut qu’un seul tou- 
jours: la reconnaissance par les 
Anglais de là-bas comme par ceux 
d'ici, de notre religion nationale', de 
neutre legislation f ançaise en ma­
tière civile, de nos écoles catholi­
ques et françaises à la foir, de nos 
usages, moeurs et coutumes pro­
pres. Si cela est faux, les Actes 
eonstitulioiinels de 1774 et de 1791,

construit en 1867, ne saurait être le - ... . ,
dernier abri politique et national 1' ,k',s tmre connaître enfin dans
de notre race. Il a ce premier dé-1 unf derroc'je fiesque.
faut d’avoir élé “sabote”, r’est-à- Ale fonda cuvent de ...........
dire gâché, construit à la diable. 'ri s ri,,('l“s; l,ni' rai'l' surnagera: rest;],, |njfe à outrance de nos parlc- 

(Dira-t-on. . . l’immortalité. i,lins Uu'drc des choses necessaires.i men,.,;res rnntr, p-0jet d'union
Maison bizarre elle a été faileA ne r;l<'p surnagera, pourvu quelle. (1. 1(!9o P} con’re VAcfe d’union cl"

dt assuré sa survivance en se main-J (gpi, l'.icfc fédêralif de 1867 n’ont
I aucun sens par rapport à non". Tous

de pierre de toute nature et de tou- ; 
te forme, juxtaposées sans ciment. ; 
Si vous ne le croyez pas, M. Groulx I 
appelle à sa rescousse, pour le dé­
montrer, la * géographie, l’histoire, 
l’économie politique. En vertu de 
leurs, conditions économiques si 
différentes, il semble bien que 
l’Est et l’Ouest dnivenl un jour se 
trouver fatalement en opposition.— 
A cause de la configuration géogra­
phique du pays, un jour viendra 
aussi où le Canada sera parlagé en 
trois régions politiques: l’Ouest, le 
centre et l’Est. — Et enfin, leur pa­
renté historique poMera fatalement 
les Canadiens anglais de l’OncsI à 
rechercher l’alliance des Anglo- 
Américains de l'ouest, comme la 
meme paremté tendra à unir les Ca- 
nado-Américhins de l'Est aux Eran- 
co-Canadiens de l'Est. Contre ces 
facteurs naturels, aucune force hu­
maine ne peut prévaloir. Et cepen­
dant. Ton a r*îé appelé- celle mar­
queterie un Dominion, une Puissan­
ce! [.’écrivain a raison de clore cet 
exposé impartial par cette conclu­
sion ironique.

La Confederation u’eût-elle pas 
été viciée à l’heure même de sa 
construction qu'elle serait encore 
fragile pour d’autres raisons. Ces 
raisons, M. G'oulx les rassemble 
dans une espèce de vision prophé­
tique fondée sur une analogie his­
torique.

Il se passera chez nous ce qui 
s'est passé en Europe au IVe siè­
cle. Du dehors se précipiteront, se 
rucro”M sur notre sol les hordes des 
nouveaux barbares: vous reconnais­
sez ici l'émpig'ation intense qui me­
nace d’eumpéaniscr l’ouest cana­
dien. A llntérieur, les forces iné­
luctables don1 on n’a nas tenu 
compte en 1867 agiront, malgré les 
efforls de la finance et de la diplo- 
mc*ie.

De cette cause future et de cette 
■"ause uassée d’une inévitable

tenant dans certaines conditions as­
sez puissantes pour contrebalancer i 
celles qui auront été pour les autres 
des licteurs de submersion. Ces’ 
conditions, quelles sont-elles? L’uni-! 
té géographique et nationale, une j 
vie propre assurée par des institu-i 
tiens propres et par la richesse ma-! 
térielle, enfin la conservation de ses] 
forces irrépressibles, la foi en Dieu.! 
l'attachement au sol, le maintien des: 
traditions.

Quel groupe aura conservé au mi­
lieu de la débâcle, toutes ces puis-l 
sauces réunies? Quel est le peuple,! 
second Noé, dont la famille abritée I 
dans l'arche de scs traintinns sacro- 
saintes, voguera tranquille au-des-1

Ils doivent, comme ils l'ont tou­
jours fait, sc servir des armes 
mêmes dont on pourrait les menacer, 
et dans un combat tout paebique 
celte fois. !u combat économique, 
assurer leur survivance par une 
suprême victoire. “ Les Canadiens- 
franç.ds. écrit un de nos économis­
tes, M. Errol Bouehelte, qui ont 
déjà la gloire d’avoir dépassé leurs 
rivaux dans le maniement de la 
constitution britannique, pourraient 
les vaincre également sur le terrain 
industriel et commercial, acquérant 
ainsi la richesse et l’influence né­
cessaires à l’accomplissement de leur 
oeuvre en Amérique. ”

La France peut les y aider.
De quefls moyens d’action dis­

posent-ils ? Ils ont certes leur part 
de cette nature qui les entoure : 
mais cela ne suffit pas sans la main 
d'oeuvre et le capital. Le travail ne 
manque pas non plus que l'énergie. 
L’ouvrier canadien est actif, intelli­
gent. laborieux ; il a des qualités 
de goût et un sens de l’art qui ie 
fout rechercher ; mais, et c’est ce 
que le gouvernement de Québec 
vient de rendre possible, il lui faut 
plus d instruction technique pour 
qu'il puisse développer ses facultés 
et en tirer pleinement parti. Le capi­
tal ne fait pas absolument défaut 
Quelques Canadiens-français con­
naissent aujourd'hui l’aisance el 
même la richesse. De son côté l'é­
pargne populaire accumule patiem­
ment.

Mais ces ressources ne sauraient 
permettre ta grande exploitation, ni 
assurer in prépondérance économi 
que de l'élément français. 11 lui faut 
s'adresser à l’étranger, chercher ail­
leurs, demander de Taide. J’ai con­
fiance dans les destinées de mon 
pays et je sais qu’elles plaident pour 
nous. Un jour viendra où vos capi­
talistes voudront s’intéresser au Ca­
nada. Us y trouveront leur avantage 
et la satisfaction d’avoir contribué 
à une oeuvre française. Par eux, les 
Canadiens-français se sentiront plus 
forts ; ils deviendront plus entrepre- 
nants ; ils s'imposeront. Dès lors, 
ils pourront espérer poursuivre 
dans l’avenir, et cette fois avec le 
concours de la France, la tâche si 
pure qu’ils ont acceptée et qu’ils 
ont accomplie dans le passé, tout 
seuls, avec l’espoir unique de perpé­
tuer en eux et qu nd même un peu 
de la patrie perdue.

Il
Ce n'est pas tout. “ Il faut créer 

dans ce pays_ a dit Mgr Georges 
Gauthier, à côté de l’élite financière 
dont il a le droit d’etre fier, l’élite 
il tellectuelle dont il a maintenant 
besoin. ”

Certes, cette élite existe déjà. Su 
liions avec émotion tous ceux qui.

; dans le lointain, aiment et admirent 
; cette France, à qui le jeune poète 
: Chopin dédiera demain son premier 
livre et qui demeure pour eux la 

!“ patrie intellectuelle ’’. Combien 
vous avez là-bas, maîtres français, 
4; disciples ignorés ! Conquérants 
d’une terre vierge, (attachés au dé­
frichement. ils regardent monter 

. sur votre horizon les étoiles nou- 
i vi lles ; ils en suivent le cours : ils 
i les voient avec peine disparaître 
; parfois au détour de la route, mais 
non pas complètement : s'il demeure 

; en eux-mêmes quelque chose du re- 
llel qu’elles ont jeté. J’évoque tous 

: ces penseurs oubliés dont le tour- 
! ment superbe fut de nous aider dans 
notre existence de lutte, en multi­
pliant pour nous les raisons de 
croire et d'espérer ; tous ces écri­
vains modestes de chez nous à qui 
nous n’avons pas rendu un suffisant 
hommage et ou’unc génération affai­
rée et (iistraite néglige parfois dho- 

ils le méritent : tous

d’être malades celles-là. Elles ont 
une dure besogne à accomplir et qui 
demande une dépense constante de 
forces et d’énergie; mais aussi pour­
quoi oublient-elles qu’il peut y avoir 
compensation, que les Pilules Houges 
constituent un véritable restaurateur 
de la santé de la femme.

Pauvres fiilles et femmes qui vous 
sentez faibles, n'attendez donc pas 
d’etre victimes de quelques tristes fa­
talités. Vous avez tout lieu d’espe- 
rer des jours meilleurs, si vous êtes 
prudentes et vous montrez sages. 
Mieux vaut prévenir le mal que de 
le guérir. Alors prenez vos précau­
tions et éloignez de vousgloute attein- 
le de maladie.

Pilules Rouges ont refait ma santé. 
Après mon mariage, dans toutes tes 
occasions elles ont été mon soutien, 
m’ont donné du sang quand quoique 
maladie l’avait appauvri ou diminue 
et ont empêché ma santé de sombrer. 
Elles furent encore, à mon âge criti­
que, le remède qui me préserva d’une 
foule de malaises auxquels tant de 
femmes sont sujettes. Enfin, je le 
dis avec joie, j’ai toujours trouvé 
dans les Pilules Rouges un moyen ra­
pide et sûr de me remettre sur pied." 
—Mme A. Brulé. 322 rue Rivard 
Montréal.

“Je me demandais quelle pouvait 
être la cause de cette fatigue cons­
tante que j’éprouvais depuis quelque 

Vous sentez-vous déjà fatiguées. u’n",s' Fol™e Que j’avais à faire 
êtes-vous épuisées ou même affectées me P^a.ssa.t une montagne et le cou­
de certaines maladies de langueur, rage me mannumt en face du plus le- 
prenez immédialc,rient des Pilules ser travail. Quand je me suis vue
Rouges. Des milliers de femmes se suJet‘c ? des maux de tete a de si
sont guéries nie moven et Vous )-rrands étourdissements que J en per­
çons guérirez aussi. Voici quelques dais PeuTr d’avo;r
certificats li.se/-lcs avec attention- ,rop ««Kbge «J»’ me soigner. Je me uns 

’ ' ‘ a prendre immédiatement des Pilules
“J’ai élevé plusieurs enfants, ai | Rouges. Los étourdissements cessè- 

bcaucoup travaillé et usé mes forces, rent bientôt, l’énergie et les forces 
Quand vint le retour de l’âge, la fai- revinrent et ma santé se rétablit par- 
blcsse augmenta encore, ce fut une ! faitement." — Mme Charles S.-Onge 
débilité générale et. avec le mal de! 214 rue Church. Putnam, Conn.

“Mon sang cl ait pauvre, cela se 
voyait à mon Icint et aussi a mon pe i 
de force et de courage. Mon élut vi ’ i 
à empirer et j’eus à souffrir de don- 
leurs dans les reins dans îes Jambes, 
dans le d«s, les cô'.és la tête. LV.-to- 
mac fut aussi atteint et une mauvaise 
digestion s’ajouta à tout ce que j’en­
durais déià. Je devins si nerveuse que 

j j’en perdis le sommeil. Je me décida»
! alors d’aller consulter ie médecin de 
la Compagnie Chimique Franco-Amé­
ricaine et sur sa recommandation, je 
suivis un trahement aux Pilules Rou­
ges et mon état s’améliora bientôt. 
Depuis j’ai souvent eu recours aux 
Pilules Rouges et je suis conv-aincue 
que c'est à ce remède que je dois la 
santé dont je jouis aujourd’hui." —. 
Mme F. Beaudry, 701 rue S.-André, 
Montréal.
—Les femmes paies et débiles ne 
doivent pas hésiter, aussitôt qu'elles 
se sentent quelques malaises, à con- 
sulter le Dr Emile Simard, soit au 
bureau de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine, au No 274, rue 
Saint-Denis, soit par lettre, parce 
que c’est un médecin qui ne traite 
que les maladies des femmes et qui 
les a étudiées en Europe, sous les 
Dr-, DeVos et Capelle, éminents pra- 

l tieiens. Comme par le passé, les con- 
- sudations du Dr Simard sont tout à 
: fait gratuites et se donnent tous les 
I jours, démanche excepté, de 9 heu­

res du matin à 8 heures, du soir.
T,es Pilules Bouges sont en venir 

chez toi..-, les marchands de remè­
des ; nous les envoyons aussi par 
la poste au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c„ 
une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être 
adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMEHICAINE, 271 rue S.- 
Denis, Montréal.

ees documents officiels al'estent 
que pendant un siècle e1 demi, une 
seule oensée a guidé les port ' p i- 
>-o!p de notre nationalité: la faire 
reconnaître comme une race, corn­
in'' une nation.'dNmr’e rie.s autres, noraf comme 
U tT bitte nlus que séculaire. M. j ces hommes qui possédaient maltc- 
Groulx a laissé le «soin à M. Mont-! pble 1 arnoiir de la race, et qui, 
petit d’en dessine - le Irb’eau ,l’en-1 «Merveilles des gesles accomplis oar 

survivances françaises

sus des flots du déluge national où| 
s’engloutiront les autres éléments i 
de la- Confédération? Nous ne le sa­
vons pas: M. Groulx, qui a eu Pau-! nos nères dans le 
dace d'écrire retle prophétique { une fois, on n'effae 
adaptation de

semble (/.es 
j au Canada 

dre lui même 
née. Ici, à titre 
raison de l'indiquer seulement.

Et vous voudriez nue. sous pré-! 
!ex/e de ne pa*; faiblir aux devoirs 
de rbeiire. nous fassions le silence 
sur un rêve dont la satisfaction as­
suma seule notre aveni'. comme 
le fait de l’entretenir a seul sou!enu 

parcel Encore

'histoire de Noé, n'a j bijant. en n’en parlant pas, même 
pas mentionné ta famille canadienne ; si (-n v pense toujours, ni un ins- 
a qui elle s’adaptera. Mais peut-! tinet de rare ni cent cinquante ans 
cire, après avoir relu-certain article | d’histoire ni quarante ans bientôt 
d'un de nos publicistes (Le Devoir, ! de pe’-sécullon gallophobe, 
mardi 17 décembre 1912), certaine' " —
réflexion plus récente d’un journal pN I ’HONNEUR DE ontarien : “Il en est du Canadien- ^ I »»DDC DOnCCrAII
français comme du Juif, il ne s'assi- IVl. L AddE dKUÜLAU
mile pas”, ou la pratique constatée' ------ —
chez nous par Hameau et qu'il a ap- La 25ème année de prêtrise de M. 
pelée “l'expansion par l’élimina-1 l'abbé J.-A.M. Brosseau, chapelain 
lion”, peut-être songerez-vous nue ce du Mont-Sain!d,ouis, sera célébrée 
tableau s’applique Irait pour trait le lundi. 10 avril prochain. Dans 
à la race qui est ia nôtre., C'es-t elle. la soirée, te programme suivant se- 
qui “a le droit d’entretenir dans ra interorété dans la salle aca lémi- 
son âme dos rêves de liberté et que-du Mont Saini-LouN : 
d'indépendance." i Ouverture, rA/Jésienne, G. Bizet;

A quoi doue se résume le rêve ! hère partie. Ville -Marie ; déclama- 
que fait pour no-its l’écrivain, à-rç<-] lion, “The Priest’s Leap,” P. Mee- 
envple de nos pores? A moins d‘er- ban : < 2ème partie, Ville-Marie ; 
renr, il entrevoit le jour où tous les adressas des anciens élèves: choeur, 
fils du Québec,ehassésxi aültiur* ..par t iRVith Courage and Faith", décla- 
la persécution, se cantonneront sur mation, “La première nuit à Ville-

nos ancêtres, cherchaient à en dé- 
1914), avant d’en pein-j *’««; «"«■ pensée inspiratrice à ti- 

>s (K-iails cette an- rcr ,,c ,a grande leçon des faits un 
l'argument, il a ! principe de vie. à renfermer dans

pcrsec
les deux rives du S.Laurent et s'y 
assureront ainsi l’unité géographi­
que. lis auront Oé.là l'unité naltn.

Marie. Fréchette, l-éopold Gareau; 
choeur, “Rêverie Canadienne 
' Dieu sauve le Roi”.

une formule féconde la discipline 
vii*orieuse de notre histoire fran­
çaise !

Tons ceux-là prêchent d’exemple 
e* n.itis donnent une leçon. Les Ua 
nadiens-frnnçais ont résisté à l’ab­
sorption : ils ont vécu, c’est quelque 
chose, mais ils ne seront vrainu nt 
eux-mêmes qu’en s’imposant la rc 
cherche d’une culture qui soit vrai­
ment française. Je n'ai garde (l’on 
hlier les ci ntres d instruction ri- 
p,indus dans tout le pays et qui ont 
donné déjà de beaux résultats ; ce­
pendant ees résultats mêmes doivent 
nous engager à faire pénétrer davan­
tage au sein des masses le goût des 
kttres et le besoin d’apprendre. Ici 
encore, la l-'rance nous aidera. “Iles 
U-z attachés au sol, là d'où vient 
votre sève, là où sont vos racines, 
où est votre force, nous a dit un jour 
M Gabriel Hanotaux. Si le Canada 
cherchait une alliance ailleurs qu’en 
France il se délatiniserait. " (“ La 
France vivante Par ses auteurs, 
ses conférenciers ses professeurs, 
ses artistes, la France pénétrera 
chez nous. Ces influences conlribue- 
ront à créer le milieu intellectuel 
que nous voudrions posséder, qui

nous (est nécessaire ; elles fortifie-1 
ront en nous l’instinct de conserva-1 
tien, elles le grandiront en quelque 
sorte, lui donnant toute sa raison 
d'être ; elles “ faciliteront pour 
chaque individu, suivant la belle 
expression de Maurice Barrés, “ la 
pleine jouissance des- forces accu­
mulées par sa série héréditaire. ”
(“ Les amitiés françaises ”.)

III
Ainsi, les Canadiens-français, cul-! 

tivês, riches et puissants serviront! 
mieux l'Angleterre qui leur a laissé! 
eur nationalité pour qu’ils en con­

servent;, toutes les qualités et qu’ils; 
en gÉ-ueillent tous-les dons. Us se-j 
rmiPn-s associés de leurs voisins. 
L'action des deux races sera com-! 
•mine et de cette,union naîtra une 
civilisation plus accomplie, plus va­
riée dans ses-manifestations. Et les 
Canadiens - français poursuivront 
leur mission* Ils,onb pour leur ap­
pliquer une délicieuse expression 
d'un de vos auteurs,." refait leur 
histoire, comme on refait une vieille 
dcnteilerbriiupaf brin “.(JPaul Clau­
del — l’“ Otage '•’) ; iis resteront 
comme restent encore sur le blason 
anglais quelques vieux mots fran­
çais qui l’enjolivent et l’animent ; 
au sein de la vie enfiévrée de l’Amé­
rique contemporaine, ils apporte­
ront une clarté latine, un apaise 
ment..

(“ Les survivances françaises 
au Canada. ”)

BIBLIOGRAPHIE
Rév. Père Lamarche, O. P., docteur 

en théologie. — “Le Devoir -.lecto- 
ral”. — Etude doctrinale ifcn-viron 
25 pages où sont exposés avec soin 
les devoirs et responsabilités du ci­
toyen électeur, c’est le premier tra­
vail du genre paru en ce pays. L'au­
teur explique et justifie, les ayant 
fondus ensemble, les points de doc­
trine épars dans ios Ma nue i s de théo­
logie les Encycliques romaines, les 
Mandements d'évêques et les Conciles 
provinciaux. C’est donc moins le coh-1 
tenu du recueil que le recueil même] 
qui apparaitra comme une nouveauté. ! 
Le ton plutôt élevé et la rédaction j 
châtié de cet opuscule en rendent la 
lecture agréable et profitable surtout 
à la classe instruite. 1 exemplaire, 10 
sous. , , !

Du même auteur: “Petit Catéchis­
me électoral’' à l’usage du peuple. — 

act de propagande. Adaptation, 
quant aux principes, de la brochure 
plus haut annoncée, mais sous une 
forme familière et simple et procé­
dant par demandes, réponses, expli­
cations. Ce catéchisme est divisé en 
quatre parties: De la nalurc du suf 
frage éleeloral — De l’obligation du 
vote — De l'obligation du vote cons­
ciencieux — De lu corruption électo­
rale. Le Père Lamarche inaugure 
un travail dont la néecssllé se fait 
sentir de plus en plus, en offrant ain­
si aux deux principales classes qui 
comp sent notre société un véritable 
manuel du citoyen catholique. 1 ex­
emplaire: 5 sous. Pour autres condi­
tions de vente, s'adresser au rév. Père 
Procureur, couvent des Dominicains, 
Saint-Hyacinthe.

SEMEZ LES GRAINES DERY
Ne risquez pas vos récoltes en achetant au hasard. Sui­

vez l’exemple des 100.000 Canadiens satisfaits qui ne sèment 
que les graines “Déry”. Elles sont fraîches, bonnes, vigou­
reuses; pleines de vitalité et certaines de produire de fa­
meuses récoltes.

Si vous désirez semer de fameuses Tomates Hâtives avec les­
quelles vous arriverez les premiers, faites venir tout de suite la 
“Labrador” et “l'Alpha Rose” de Déry.

“LABRADOR DE DERY” — 
“ns hâtive et ta plus belle 

de .toute* Ifs tomates rouges 
sans exception ; fifi.ià semée, 
par au delà de 12,000 Jardi­
niers -de profession. Bile mû­
rit partout, de belle forme et 
cxirêmrnîfnt hâtive. Prix. 
P twice, $1.25, 1-2 once, 7îtc, 1-4 
d’once, 40c, paquet !5c.

“ALPHA ROSE DE DERY” 
La plus hâtive de toutes les 
tomates roses et aussi la plus 
belle ; ce que l’on en dit : — 
“Beaucoup a vous féliciter des 
résultats obtenus avec ces 
graines. Surtout dans les to­
mates je garde la préférence 
pour “l’Alpha Rose’*, qui irm- 
rit plus vite e.t garde sa -belle 
forme ronde malgré la gros­
seur.’’

— Du Couvent des Brands- 
oolns, Québec. — Prix, l’on­
ce, $1.00, 1-4 d’once 35c, pa­
quet 10c.

Offre spéciale aux lecteurs du Devoir
Sur réception de 25 aous en timbres ou autrement, j’adresserai 

par poste payée un paquet de chaque de tomates “Labrador et Alpha 
Rose", en plus un paquet de notre fameuse betterave, rouge sang 
“New Model” Valant 10 sous.

Le tout pour 25 sous, si voua mentionnez le “Devoir”, plus mon 
catalogue en français, qui est gratis sur demande.

Adressez

Hector L. Déry,Casier postal 626, ifêpt D,
21 EST. NÛÏRE DAME, MONTREAL

(1) Texte d’explication pour la 
dernière leçon du cours didactique 
d“ littérature française, à l'Universi­
té ! -a v.i!. le lundi. 10 avril 1U16.

CHEZ LES ECRIVAINS
CATHOLIQUES

La corporation des publicistes •iiré- 
tiens a tenu son assemblée générale 
sous la présidence de M. René Bazin 
et a ainsi constitué son bureau: pré­
sident M. Bené Bazin; Vice-prési­
dents, MM. Paul Bourget et A. Taste- 
vin de Nouvel; secrétaire général, M. 
E. Veuillol; Irésorier. M. J. Sarda.

Le bureau du syndicat des journa- 
lisles français est ainsi constitué: 
président, M. A. Taste-vin de Nouvel; 
vice-présidents, MM. E. Veuilüot, G. 
Salle et H. Bazire; secrétaire. M. A.- 
S. Jeanne; trésorier, M. J. Sarda; ad- 
minislratcurs de la caisse des retrai­
tes, MM. G. Sallé, .1. Sarda et P. 
B rouet.

Le bureau du syndicat des écri­
vains français est ainsi constitué: 
prévient, M. Paul Bourget; viee-prf- 
sidcÇs. ]e général Canongc et le R. 
P. Janvier; secrélaire, M. J. Mihura; 
trésorier. M. K. Gibon.

Ce Journal est imprime au No 43 rue 
Suint-Vinuent. à Montreal, par l’IMPHlME- 
fUF POPULAIRE à responsabilité limitée), 
•i. N Chevrier, gérant-général.

REOUVERTURE
— DES —

Studios Homier & Lavergne
MM. HOMIER & LAVERGNE ont i’honneur de faire part à 

leur nombreuse clientèle, qu’ils viennent de rouvrir leurs Stu­
dios Photographiques, fermés pendant quelques semaines, pour 
cause d’incendie.

Les grandes améliorations qui viennent d'être faites assure­
ront à tous une entière satisfaction.

Les Studios sont maintenant ouverts, tous les jours, de 8 heu­
res du matin à 6 heures p. m. Les dimanches à 1 heure.

HOMIER & LAVERGNE
PHOTOGRAPHES FASHIONABLES

360 SAINT-DENIS, angle Ontario. Montréal.
Téléphone Bell Est 1283.

F. DALCEGGIO
MANUFACTURIER ET IMPORTATEUR DE 
MONUMENTS en MARBRE et en 6RANIT
SPECIALITE ; Lettrage sur monu­
ments dans les cimetières. :: :: ::

726 CHEMIN COTE DES NEIGES
TEL. UPTOWN 4359



?0L. VII. — No 83 LE DEVWR, MONTREAL. SAMEDI 8 AVRIL 1916

DE LA GRANDE GUERRE
___________  EN MARGE DE LA GUERRE

VISIONS ET IMPRESSIONS
La vie des tranchées. — Gare aux bombes. L’odyssée d’un blessé,

— Douze jours entre les lignes allemandes et françaises. — La 
relève des tombes. Difficultés d’identification. — La 

revanche. - La mer vaincra la terre. — Les deux 
systèmes maritimes vivants. — Une ca­

nonnade formidable.—Le minis­
tère d’un aumônier.

Aux noies du jeune caporal que 
nous avons publiées tout au long, 
raulre jour, aj nions aujourd’hui, 
sous le mime titre, quelques gla- 
nures qui ne manquent pas il'inté- 
rêi.

Cueillie.?, elles aussi, dans des let­
tres de prêtres ou de religieux, elles 
nous donnent différentes ‘ visions ’ 
de la guerre, telles qu’en ont sou's 
les soldats, et des ‘‘impressions” 
presque toujours réconfortantes.

I. s premières nous viennent des 
tranchées: “J’ai enfin goûté à la 
vie îles tranchées. Vie curieuse, ex­
traordinaire qui donne à la guerre 
une physionomie insoupçonnée. I.a | 
France est comme un vaste camp, 

.retranché, un immense châlcau-’ 
àfort, entouré de fortifications avec! 
"chemins de ronde, et Us poilus 

vont, compagnie par compagnie, 
prendre la garde. Vous avez une 
bien vive émotion lorsque vous al­
lez pour la première fois par lesj 
boyaux souterrains dans les tran­
chées de première ligne. Ce son! [ 
des fossés, allant parallèlement à| 
ceux des Allemands, surmontés dei 
créneaux par où le soldai voit cej 
qui se passe devant lui et tire sur, 
l’assaillant. La nuit même on lire 
continuellement pour se tenir éveil-l 
lé et pour éviter une surprise. De, 
temps , en temps, des fusées lumi-' 
lieuses éclairent l’espace qui nous; 
sépare de l’ennemi, ci gare à celui 
qui sera trouvé rampant sur les li 
gnes de l’adversaire.

“Dans la tranchée, nous n’avons! 
pas beaucoup à craindre le 77; lej 
tir de ce canon n’étant nas très; 
précis, les Allemands évitent déli­
rer sur îles lignes trop rapprochées 
des leurs, par crainte d'erreur, il ; 
faut se méfier surtout des bombes, 
lancées par de petits obosiers, qui 

m nous viennent dessus sans crier 
* gare, et voui; meitent deux ou trois 

soldats en morceaux. Aussi, sans 
mênne qu’il y ait d’attaque, un jour 
ne se passe pas nue nous n’ayons 
des pertes. Les Allemands peuvent 
en ■dire autant et même plus, car 
notre '75 leur fait un mal terrible. 
En tout es*', dès que l’on approche 
de l’ennemi, que ce soit en troisiè­
me ou deuxième ligne, il faut 
craindre les obus. A certaines heu­
res du jour et surtout de la nuiit, 
c’est un chassé-croisé sur nos tê­
tes. et lorsque cela se rapproche, 
que les gros percutants de lôO tom­
bent à cinq, trois mètres, faisant 
des trous de trois à cinq mètres île 
diamètre, vous vous dites: “Ça y 
es*”.

Parfois, on n’est que blessé. Et 
alors, il Vagit de ne pas tomber en­
tre les mains des ennemis. Pour 
leur échapper, que ne souffre-t-on 
pas? la faim, le froid, la torture :lis 

%plaie.s non pansées, comme il est 
arrivé à ce soldat du 21e il'infan- 
terie dont un sergent nous racon­
te T’aventure. “Cet homme, étant 
blessé, est resté douze jours entre 
les lignes allemandes et françaises. 
Trois jours durant, il demeure sur 
le bord des l 'ancbée.s allemandes, 
entendant parler Tes ennemis !.i 
nuit: il faisait clair de lune, aussi 
ne pouvait-il pas bouger. Entre 
deux cadavres, il se nourrissait des 
biscuits qu’il trouvait dans son 
sac et dans celui des morts, et de 
leurs boîtes de singe; ce n'est qu’à 
la quatrième' nuit qu’il put quitter 
son emplacement et chercher un 
moyen pour se sauver. Des pa­
trouilles passèrent à côté de lui. 
mais il ne pouvait leur parler, ne 
sachant pas si c’était des Boches ou 
des Français . Enfin la nuit, il put 
se traîner de trou de marmite en 
trou de marmite, en se repérant sur 

inos fusées. Le joir, il restai* dans 
%n trou d’obus, étudiant .son che­
min pour la nuit ruivanie, il répé- 
rail la direction de nos tranchées 
au moven des torpilles aériennes 
qu’on lançait Pur les tranchées bo­
ches, et fixait sa mute grâce au 
croisement des projectiles. Ce 
n’est que le douzième jour qu'il fut 
aperçu dans un <rou d’ohu.s par un 
capitaine. Celui-ci crut que les Al­
lemands avaient fait un sou'errain 
qui débouchait près de nos tran­
chées, il demanda au maréchal des 
logic d’artillerie de fai o envoyer 
un abus à cet endroit. Ce dernier, 
avant de prévenir sa batterte, exa­
mina le iron avec y a lorgnc'te. .. il 
s’aperçut que c’éfait un de nos bles­
sés. Le soir, on envoya le.s bran­
cardiers le chercher et lorsqu’il, fui 
dans notre Iranche’. il raconta son 
histoire. — C'était un Breton!”

Mais tous les soldats ne pont pas 
des B'etons, malheureusement ! Et 
le nombre des morts est grand. 
Ceux-là le savent bien à qui re­

tient la lâche de les identifier. T.a 
relève des tombes, écrit l'un d'eux, 
nous a pris de* journées eniières. 
Quel rude travail 1 II a fallu déter­
rer, identifier des cadavres: nous 
avons g allé l’herbe qui avail re­
couvert les tertres, posé des cadres 
en poutrelles de s.-pin. étendu du 
Peau sable jaune, orné avec de la 
mousse et des bruyère*, inscrit les 
noms sur les croix. J'ai fait celle 
oeuvre avec pillé, pensant à ces 
jeunes hommes que soulevai* l'a­
mour de la France e' à ces marhans 
qui prient là bas, à l'arrière. Beau­
coup d’inconnus I Des képis qui 
gardent encore, malgré la pluie, la 
forme rigide d" l'équipement de 
mobilisation, signalent à travers la 
plaine on dans la montagne, que 
des Français sont tombés là. Mais 

^ians ces képis, pas de noms, ni de 
Tnatricules! On n'a nas eu le temps: 
rappelez-vous la fièvre du début. 
Nous ne pouvons satisfaire les pa­
rents qui nous écrivent. C'est le 
côté tri?*e. — Allez à l’ouest de la 
plaine et au sud une barrière mon-

“C.e même jour, jour de l’effroya­
ble canonnade, et premier jour de 
la victoire, j’ai été à Z. voir une 
partie de mon régiment. Or Z. est 
un village d'environ cinq mille ha­
bitants. eoiiipiètement démoli par 
notre artillerie et conquis il y a 
quelques mois sur l'ennemi. Des 
tranchées traversent les rues, !,es 
jardins, les cours, les murs, il n’y a 
absolument pas unie maison intacte. 
C’est un véritable chef-d’oeuvre de 
destruction, l.à j’ai confessé dans 
la rue un fantassin qui voulait “me 
demander-un service”, cl dans une 
ruine, je l’ai communié. Il était 
content, je vous assure, l.e soir, en 
parcourant d'autres batteries, j’ai 
communié dans «n gourbi deux de 
mes séminaristes et un homme. Bien 
entendu, dans le village* il ne reste 
pas un civil : les militaires de toute 
espèce y sont maîtres et seigneurs... 

Ides ruines ci des tombes. Ces der- 
tagneusc est le mur qui arreia l'in | nières sonl très très nombreuses, 
vusion: au pied ci sur le versant, • françaises et allemandes, et un peu 
des tombes de Boches en quantité, j parfoul. dans les jardins, cto. Vu 
Les habitant* nous raconlent que ce! milieu de cet -effroyable coup d'oeil, 
fut terrible pour nos ennemis, lu I nos “poilus'' ont dessiné un très joli 
2à août au 12 septembre 1914. jour| jardin, massifs resplendissants de 
et null, des autos défilaient, où Ton pensées, de myosotis, d’iris, etc., 
avai l entassé des “gris manteaux" I avec des allées sablées, 
et c’étaient les victimes de nos 7.'.! “Mon régiment a effroyablement 
Ce fut la revanche!j tiré : seize cents coups en vingl- 

Sera-t-clle complète un jour? il'quatre heures dans certaines «xd.le- 
parait. et ce sonl les marins qui l’o-n-ies. Nous avons eu un blessé, sa­
pé'eront. C’est du moins ce que medi soir, en arrière des lignes; un

autre, dimanche, très en avant...pense l’un d’eux. Ecoulons ses 
pronostics, ils sont de janvier der­
nier: “S'il fallait dire un me* de la 
situation générale, je dirais que le 
résid ât est certain: 1916 ou 1917 
sera l’année de la victoire: la mer 
vaincra la terre.

“Grâce aux marines, les Alliés 
forment deux nystèmes maritimes 
vivants, agissant contre un bloc ter­
restre (Allemagne, Autriche. Tur­
quie, Balkans). Ce bloc bien ci­
menté, “sibi suffirions”, mais pas 
indéfinimen*, ensemble clos n’abou­
tissant que sur -les mers fermées 
(Baltique. Adriatique, Marmara), 
c’est-à dire, ne touchant pas à la 
mer libre.

“T,es deux systèmes mantimis al­
liés agissent sur l 'iix fronts: lo) 
Occident (français) alimenté par 
l'Angleterre, les Amériques, les co­
lonies. 2o) Oriental (russe), ali­
menté par le Japon et l’Amérique.

“Comme deux pièces d’une ma­
chine compound ils iiennent dans 
leur étau le bloc ennemi, d’abord 
dilate. Tout ce qu’ils n’onl pas en 
eux-mêmes, ils le liront de l’exle- 
rieur, et rida indéfiniment, ou du 
moins plus longtemps que l’adver­
saire. De plus, ils sont èauilib'rs 
entre eux: a) Deux voies du Nord 
les relient: lo) par la Norvège et 
les chemins de for suédn-msses. 
2o) par le nord de la Norvège.

b) Deux voies s’offraienl au 
Sud: l'une. Saloniquc. a fonctionné, 
jusqu’en septembre 1917) : l’autre, 
Constantinople, on a tenié de l’ou­
vrir. Si les deux voies du Sud 
manquent actuellement, tout au 
moins l’effort fait pou- elles dût 
les mers de Marmara et le golfe de 
Saloniquc aux sous-marins ennemis, 
réduits à n'avoir que des bases de 
fortune. Pendant un temps encore, 
ils en profitcont assez pour nous 
nüin en Méditerranée. Mais !a 
chasse, plus difficile cependant 
dans la Méditerranée que dans la 
Manche, contre des sous-marins en­
nemis, finira par en triompher. 
Elle a réussi dans le Nord, grâce 
aux chalutiers, transformés en dra 
g-ueurs et aux bâtiments de sur­
veillance. Patience : les résultats 
son* certains. Prière : il faut les 
hâter.”

En attendant 'a guerre se conti­
nue avec son acharnement de part 
et d'autre, scs incidents imprévus et 
le retour à Dieu d'un bon nombre 
de combattants. C’est bien l'impres­
sion que nous donne, nu aumônier 
dans les lignes suivantes : “Mon 
cheval est une jument du nom de 
Pompadour — noire, longue, au pas 
et au trot longs et rapides. Elle 
mord. Elle est très haute sur pattes. 
Moi je suis bas sur pattes. Et c’est 
une cause de conflit entre elle et 
moi. Pour pouvoir lÿ monter, il faut 
la mettre en contre bas. Elle com­
prend pourquoi, et ne veut pas se 
ranger le long du remblai ou de in 
pierre où je me juche pour l’attein­
dre. Hier je lui ai fait sentir la cra­
vache pour !a première fois, car à 
chaque sortie* elle veut faire de la 
haute école, lie!a la calmera.

“Suis-je en danger ? Non pour 
l’instant. Les Allemands nous lais 
sent tranquilles. Pourtant avant- 
hier. des obus sont tombés sur ie 
village où je prends mes repas et 
mon gîte. Un obus a même éclate 
dans la maison où je couche. Il était 
li h lires du malin. J etais levé. Il 
a crevé le mur et fait beaucoup de 
débris. Mes hôtes ont eu très peur. 
Iis étaient dans leur cave. Je crois 
bien qu'ils ne se sont pas couchés 
1a nuit suivante. T! faut les excuser, 
car à eux deux, mon propriétaire et 
sa femme, n’ont pas loin de lôO ans. 
Pour moi. je me suis couché et j'ai 
bien dormi.

“Célail dimanche. Ce jour-là, a 
commencé à minuit, ia plus formi­
dable canonnade que j'entendis ja-

n s, le ventre dans Veau, au rebord 
d’un entonnoir ; j’avais trouvé dans 
la bouc une moitié d”‘ Imitation de 
Jésus-Christ ”. Elle devait apparte­
nir à un soldat tué, car il y avait du 
sang dessus.

Et, au travers de ce sang et au 
bruit du canon, j'ai médité d’impres­
sionnants chapitres. Ils disaient 
d’être prêt, toujours prêt à rendre 
ses comptes. .

Alors si Dieu m'interroge : “ Je 
t'ai donné lieux de mes anges.... 
qu’en as-tu fait ?... ”

C'est donc une hantise, une ob­
session pour moi. Aussi, ma chère 
amie, fais baptiser nos mignonnes.... 
fais-lcs baptiser tout de suite !... Tu 
rive donneras la paix, la grande paix, 
même dans le cauchemar où je vis. 
Et, si un malheur m’arrive je parti­
rai moins trisle.. .

Je pense aussi à toi...

Ici, on tournait ia page.
La femme, m’arrêta :
—Vous savez maintenant... ? me 

dit-elle d'une voix brève.
—Oui, il s'agit de baptiser ces 

deux mignonnes... Vous voulez 
bien, mes enfants, devenir de petites1 
chrétiennes ?...

Les enfants me sourirent, comme 
doivent sourire les anges du bon 
Dieu. Elles tiennent évidemment du 
père.

J’eus une pensée de conciliation :
—Si vous voulez Madame, je puis 

déjà leur apprendre les principales 
prières... Quand ie papa vient-il en 
pennission ?

.—J’ignore !... il est devant Ver­
dun... Je suis sans nouvelles de­
puis vingt jours...

Elle me répondit cela de la même 
voix dure qui semblait dire : “ De 
quoi se mèle-Til. ce curé-là !...

L’orgueil chez elle submergeait 
tout, même l’angoisse de la femme.

L \ MONTREAL LES PILULES MÜRO
LE SEMEUR

Alors j’ai baptisé les deux petites, 
faisant passer toute mon âme de

"Mon ministère?—difficile. Pra­
tiquement je ne puis faire aucune 
réunion, ni le matin pour la messe, 
ni le soir. Alors je me promène 
d’homme en homme. Je eoemnencc 
à être connu. On me reçoit fort 
bien; d’ordinaire, quand je reviens 
en a le sourire. . . Ce sont les offi­
ciers qui sont le plus travaillés pari 
les bonnes idées. Tous les médecins j 
sont pratiquants.’'

Arrêtons-nous sur cette consoian-j 
te conslalalion. C’est p’ar ia tête or- : 
dinairemeni que commence la | 
transformation, en bien et en mal, ! 
d'une nation. Puisse ia France ac­
tuelle en être une nouvelle preuve, j prêtre dans les paroles sacramen- 

Joseph-Papin ARCHAMBAI LT. telles de l'Eglise qui chassent l’esprit 
.S.J. ! 'I" niai.

Je leur ai même ollert, à chacune, 
AUTELS PORTATIFS Vi ne petite médaille en argent de la

; Sainte Vierge.
La mère regardait, méprisante, du 

! haut de son brevet supérieur.
| Quand tout fut fini :

—Combien vous dois-je ?... jeta-t-
! elie. .

Et elie fit passer dans la petite 
phrase fout ce qu’elle pouvait... 

Mais elle ne peut plus grand chose,
I car le père maintenant domine la 
situation. En voyant partir les deux 
enfanis aux yeux bleus et aux ehe-1 
veux blonds, je devinais doucement, j 
mais fermement étendues sur leurs 
jeunes tètes, les rudes mains du sol­
dat.

Dieu doublait la garde autour des
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NOTRE SECRETARIAT
GENERAL

Les personnes désirant obtenir 
des renseignements sur les oeuvres 
ci le fonctionnement de notre Asso­
ciation peuvent s'adresser au Po­
laire Alphonse de la Rochelle, chet 
du secrétariat de l'Association ca- 
ihoiique de la jeunesse canadicnne- 
française, édifice Versailles. Bureau 
701, 90 rue Saint-Jacques. Télépho­
ne: Main 1939.

Sont en vente au même endroit 
tonies les publications de i’A.C.J.C, 
notamment lo rapport du Congrès 
do Québec en 1908, “Etude critique 
de noire système scolaire", ’ rap­
port du Congrès des Trois-Rivières 
en 1913’*. et “Le devoir social au 
Canada français”, rapport du Con­
grès de Montréal en 1911“.

ENTRE AMIS
M. l’ybbc H. Mercure, de la pa­

roisse Saint-Denis, vient de fonder 
un cercle de jeunes gens dans la pa­
roisse Saint-Denis; l.e nouveau cer­
cle demandera sous peu son affilia­
tion à i'A.C.J.C.

POUR LES HOMMES

LE REIN OU ROGNON

Le 31e. Cercle catholique des voya­
geurs de commerce, $30.

J.-P. A., s. j.

Récits du Temps de la Guerre

FA1S-LES
BAPTISER...

CONVOCATIONS
REGION DE MONTREAL.

La porte de mon bureau s'ouvre 
et une femme entre, ayant une pe 
tite fil’e à chaque main.

Ley enfants sont mignonnes, habil­
lées à l'anglaise, avec (io grosses bou-l petites âmes 
cics blondes débordant il un béguin! 
de soie égayé de cerises. A

Mais la femme !... W
Peut-on donner ce nom de grâce 

il de suavité à l’être qui se lient là, 
devant moi, longue el osseuse, l'air 
intelligent mais si désagréable !...
Et tout le reste à I avenant : che­
veux précaires, écrasés par un cha­
peau sans goût ; yeux myopes bom­
bant sous un lorgnon d’ôr ; le tout 
aggravé d’un ruban violet qui, scul| 
sur la robe noire, rompt la li< ne.

Tout cela ne serait rien, pourrait 
même devenir sympathique... mais 
cette expression... mais la per-j 
sonne qui me fixe par cette fa-j 
çade '...

Oue me veut donc, si gentiment 
encadré, ce bas-bien *de la territo­
riale ?...

Aussi, très tranquille, j'ai tendu ia 
main à cette femme...

Elle hésita : ses deux yeux me 
fixèrent derrière le lorgnon d’or :

—Vous êtes tirés fort !... dit-elle.
—Oli non. Madame !... Et je ne 

me place pas du tout à ce point de) 
vue...

Charlebois. — Le lundi, 10 avril, 
séance d’étude.

De L; «liennais. — Le lundi, 10 
avril, réunion à 8 heures ci demie.

Des Ormeaux. — Le vendredi, M 
avril, reunion d elude.

Kyninrd. l.e mardi, 11 avril, 
séance, ordinaire.

Jacques-Cartier. Le mardi, 11 
avril, réunion du cercle.

La Haye. Le lundi, 10 avril, 
séance d'étude.

Langevin. -— Le mercredi, 12
avril, réunion à 8 heures du soir.

i.a Salle (anciens). -— Le diman­
che, 9 avril, séance à 2 heures et de­
mie,

La Salie (collège). -— Le lundi, 10 
avril, réunion à 7 heures et 15.

Notre-Dame de Montréal. — Le 
mercredi, 12 avril, réunion du cer­
cle.

Papineau. — Le mercredi, 12 
avril, séance d’éiudc.

I Pie X. — Le dimanche, 9 avril,

Rien n'égale la complication du corps humain dont la ma- 
Çlûno délicati subit constamment des assauts propres à affaiblir et 
a débiliter l'homme qui ne prend pas de précautions pour sans 
cesse renforcer son système.
l/ESTOMAf 1 ^ premier organe essentiel qui est sujet à

des dérangements douloureux propres à nous 
enlever toute force, à détruire toute notre énergie. Si l'estomac 
n'est pas en élut d’accomplir convenablement sa tâche, l’homme 
dépérit ci se nourrit mal, il est toujours de mauvaise humeur, 
sans coeur el sans courage.

joue un rôle non moins grave 
dans notre, système; c’est lui qui 

est chargé de purifier le sang, d’en éliminer tous tes poisons dont 
le maintien dans la circulation entrave le fonctionnement de 
notre mécanisme, enfle nos extrémités, affaiblit nos yeux, assour­
dit notre ouïe, trouble notre cerveau, fait naître le vertige et les 
essoufflements.
I F FOI F lli' Pns une moindre importance et s’il est en mau- 
*jt‘l * vais étal de fonctionnement, il participe lui aussi à
l’encrassement général causant des maux insupportables en ter­
nissant notre teint qui passe au jaune et au livide, symptôme des 
poisons qui encombrent notre organisme.
I F SÂNf °* *a circulation sont la clef de voûte propre à réta- 
LiLi OMIS \J j,jjr j’équilibre dans le système et dans les organis­
mes qui sont en mauvais étal, en proie aux dyspepsies, aux né­
phrites, aux rhumatismes cl à la goutte.

Seul le sang peut remettre les choses en état, si on prend 
soin de lui donner la richesse, l’activité, la pureté qui lui sont 
nécessaires.

L'estomac, le rein, le foie marchent bien aussitôt qu’on a 
soin du sang, qu’on le soigne bien et qu’on veille à la régularité 
de la circulation.

Il est évidemment essentiel d'épurer el de fluidifier le sang, 
de régulariser la tension artérielle, d’éliminer les poisons sus­
ceptibles de subir et d’altérer les vaisseaux dont la souplesse doit 
être conservée avec un soin jaloux, si Ton veut éviter l’artério­
sclérose dont sonl menacés les surmenés, les goutteux, les rhu­
matisants. les dyspeptiques.

Que faut-il faire pour cela ?
Bien peu de chose: consulter en personne ou par écrit le Dr 

Mignault de la Compagnie Médicale Moro qui a fail une étude 
approfondie des maladies des hommes, des travailleurs et des 
sédentaires, des forts et des faibles, et connaît le remède néces­
saire à chacun d’eux. Aves ses conseils, ce remède merveilleux 
qu'on appelle les Pilules Moro accomplit des miracles, relève les 
abandonnés, fortifie les débilités, rétablit les reins, guérit les 
estomacs endommagés et donne à tous la gaieté, la force cl la 
santé.

CONSULTATIONS GRATUITES pur le Dr Adolphe Mignault. au No 
272 rue S.-Denis, tous les jours, exeepté le dimanche, de 9 heures du matin 
à 6 heures du soir, le samedi jusqu'à 8 heures.

Les Pilules Moro sonl en vente chez tous le.s marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur 
réception du prix. 50 sous une Imite, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE 
MORO, 272 rue S.-Denis, Montréal.

,, ■ ■ réunion des membres à 1 heure 30
--■ Alors* .. pourquoi m’oflrez-vous. do l'après-midi. Le lundi, 10 avril, 

... , J réunion d’étude, à 8 heures du soir.
— Mais, Madame, tout simplement Sujet: Fermes d’expérimentation et

I parce 
nir.

que vous auriez pu ne pas ve-

(“ La Croix
Pierre L'ERMITE.

", de Paris.)

Nous nous regardons Tu., et l’au­
tre : elle, reste debout... Et moi, je 
ne l’invite pas à s'asseoir...

Elle ne m'a encore rien dit, ruais 
je devine l’ennemie...

Je lis dans ses yeux la haine clas­
sique, la haine signée, celle que 
pompent dans les livres certaines in- 
telligenees brevetées.

Elle peut voir dans les miens une 
atlentc tranquille.

Alors, de son réticule, elle lire une

UNE LETTRE DE
M. MIRMAN

A Mme PRIANT

Nancy, 2i mars. — Le préfet de 
Mcurlhc-el-M«selle vient d'adresser 
la belle lettre que voicï à Mme 
Driani :

Madame.
M. le colonel 1 friant est député de 

Meurthe-et-Moselle, c'est-à-dire qu’il 
avait ici, avant la guerre, des amis et

lettre, l'ouvre au milieu et me la | (ies adversaires politiques. Je dis des
tend en faisant, geste professionnel 
une marque avec son ongle :

—A partir d'ici, seulement...
—Bien, Madame. Kl... jusqu'où ?
—Je vous arrêterai...
' * * ■*
Et je lus :
... Quant à nos chères petites, tu 

veux bien, n'est-ce pas, que je te 
dise toute ma pensée ? Je suis tour­
menté, torturé, parce qu'elles ne sont 
pas baptisées.

adversaires, non des ennemis: qui eût 
pu être l’ennemi d'un homme don; 
chacun connaissait la droiture et pab- 
scllu dévouement aux intérêts de la 
Patrie?

Mais amis et adversaires —je vous 
en donne la formelle assuarnee — 
ont frémi de la même admiration en 
lisant les récits du combat au cours 
duquel il a disparu 

i Certes nous étions unis hier, mars 
T héroïsme calme et souriant du eolo-

urore de la victoire.mais. C'est T;
Les gros en lions, les nôtres, s'en­
tend, ont tiré pendanl deux heures, 
aidés quelquefois du 75. Puis le 75 
a pétaradé. Je me trouvais vers 9 
heures entre deux balteries du ré­
giment; les canons s? touchaient.
Quel vacn;..iv! Jusqu'à soixante! de 
coups par minute. Ce que les hr«n-! è

C’est un remords poffr moi, un cri j ne] Driani nous a rapprochés plu 
perpétuel dans ma conscience, dei fraternellement encore comme dans 
penser queries peuvent ainsi sen al-' • -
1er 'dans la vie moderne, elles, des 
jeunes filles, sans un idéal, sans un 
espdir d’au-delà.

Que veux-tu, je vois ia guerre.
J'ai presque aperçu Tau-delà, el 

ries camarades y entraient avec un 
gnnd cri.

Je suis l'ordonnance d’un capitaine 
qui ne m’a jamais parlé religion, 
mais je sais la force qu’elle lui don­
ne.

Je lui ai avoué, un soir, que nos 
petites ne sont pas baptisées. H m’a 
demandé si moi j’étais baptisé, et 
toi aussi ?... J'ai répondu que oui...

—Alors, pourquoi, m’a-t-il dit. in­
terrompre le geste qui vient du fond

mes étaient contents... I! paraît I v 
que nos fantassins’ont été admira- 
b!es... Une ballerir de mon régi­
ment a démoli la batterie qui bom­
bardait mon village.

“i.église de ce village est éton­
nante. II y a bi'Mi une dizaine d'o­
bus allemands dans te cimetière qui 
entoure l’église. l.e clocher a reçu 
deux obus. I! a été incendié ainsi 
que la loiiurc. Un obus a crevé la 
voûte et démoli une fenèlre. Quand 
on entre dans l’église elle apparait 
petite, toute sale de plâtres, d’hu- 
inidilé. voûte crevée, noircie par 
i'inccndie. L'autel, une merveille, 
avec un très beau rétabie, est intact. 
Pas une statue n'est brisée: pas une 
stalion du chemin de croix, sculpté 
ou m .ulé, n'est endommagée; c'est 
stupéfiant. Je dis là tua messe à peu 
près tous les jours. Dimanche je 
i ai dite dans une salle du château 
pour permettre aux hommes d’as- 
sisler, plus nombreux, au saint sa­
crifiée. Malheureusement ils ont été 
dérangés juste à l'heure indiquée, 
et très peu ont pu venir.

votre race... ? Pourquoi refuser 
vos enfants ce que vous avez reçu

vous-mêmes... V Pourquoi les met­
tre en dehors de ia grand? famille 
religieuse, ce qui est presque les met­
tre en dehors de l'humanité... ?

G'ctaii la nuit dans les tranchées : 
les étoiles brillaient splendidement 
au-dessus de nous. Je n'ai pas osé 
lui confier que je ne croyais plus 
en Dieu ; il n'aurait eu qu’à éten­
dre la main, el à me montrer ie ciel 
qui nous écrasait de son mystère et 
tic son immensité.

—La terre n'esl rien, eonlinua 
mon capitaine ; le tout, le définitif, 
c'esl là-haut !

Si lu avais vu ia certitude tran­
quille avec laquelle il disait “ ià- 
hnut ! "...

Et puis, j'ai conversé avec l'aumô­
nier qui est toujours avec nous en 
première ligne, u-n brave homme au­
quel j'ai soumis quelques objections, 
Tes principales.,,

Mais, dans ee cadre tragique où, à 
chaque instant, un camarade pa^e 
de l’autre côté, .les objections flti 
cerveau n'existent plus...

L'autre jour, je suis resté dix heu-

une emotion et une fierté familiales.
Cet héroïsme n'a surpris personne: 

c’est bien ainsi qu’aux heures tragi­
ques un tel hoimne devait défendre 
noire drapeau.

Si vous deviez porter son deuM, 
luariame, nous le porterions tous avec 
vous, car le glorieux souvenir de 
Driani es-i à jamais gravé dans nos 
coeurs reconnaissants.

Mais, avec vous, nous espérons de 
foule notre amc aussi longtemps 
qu’ime certitude ne sera pa- établie. 
L évidence seule pourrail nous rési­
gner à admettre que nous iféproim- 
rons pas Timimense joie de ie savoir 
vivant.

L. MIRMAN.

Petit Carnet

EUCHRE
Le euchre mensuel des dames 

de charité el de leurs amies, à l'a- 
siie de la Providence, No 369 
S.-Catherine, fuira .lien le lundi 
avril, à deux heures el demie, 
liée, 2â sous.

écoles .modèles. Le mercredi. 12 
avril, réunion de !a section spécia­
le d'étude. Sujet: Instruments d a- 
grieulture.

Saint-Isidore de Laprairie. — Le 
mercredi, 12 avril, séance ordi­
naire.

Saint-Jean-Baptiste. — Le same­
di, 15 avril, réunion à 5 heures du 
soir.

Saint-Louis. — Le lundi, iü avril, 
réunion du cercle.

Saint-Remi. — l.e lundi. 10 avril, 
réunion à 8 heures 15.

Sainl-Stanislas. Le mercredi, 
12 avril, réunion à 8 heures du soir.

Très - Saint - Rédempteur. — l.e 
mercredi, 12 avril, réunion à 8 heu­
res 15.

Ville-Marie. — l.e lundi, 10 avril, 
séance à 8 heures du soir.

Vimoni. — Le dimanche, 9 avril, 
réunion à 4 heures 15.

Comité centrai. — Le vendredi, 
Tf avril, séance à 8 heures du soir.
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LTNDÜSTRÎE FORES­
TIERE AU C. P. R.

La branche des. forêts lu dépar- 
*einent des Ressources Naturelles du 
Pacifique Canadien e.sl d'une gran­
de importance pour cette compa­
gnie de transport car elle doit lui 
fournir tou! Te bois nécessaire, soit 
à ia construction de ses wagons, 
pour les dormants que requièrent 
ses milliers de milles de soies, !a 
construction des édifices, etc. Elle 
opère de vastes moulins à scie à 
Bell River, Colombie-Anglaise, où !a 
compagnie possède 500.000 ocres (ie 
limites à bois. Nous la direction 
d’hommes compétents, cette indus­
trie forestière a fail vie tels progrès 
au G. P. P... qu’elle peut pratique­
ment aujourd'hui pourvoir dans 
tous Jes besoins en fait de bois, la 
plus grande organisation de trans­
port du monde entier. Ce départe­
ment s’occupe encore d’entretenir 
un grand nombre de parcs autour 
des plus belles gares le long de la 
ligne. Le département des forêts 
est aussi d’une grande utilité pour 
les fermiers et les nouveaux colons 
de l’Ouest, qu’il aide de toutes ma­
nières. Actuellement scs mouTins 
à scie sont employés à préparer 
la quantité immense de bois dx 
charpente qu’il va falloir pour éri­
ger 1.00(1 fermes qu'on a décidé de 
construire dans TOuest, pour faci­
liter l’établissement des soldats de 
retour du front.

VOUS QUI TOUSSEZ NUIT ET JOUR
VOUS NE CONNAISSEZ PAS LES MERVEILLEUSES PROPRIÉTÉS DU

pour le

L» nouveau Spécifique «les Maladies de l'Appareil Respiratoire
SACI'fiEîül rï°nc qu’il suffira de quelques doses de ce sirop 

sans égal, composé des plus puissants remèdes 
connus en médecine, pour mettre fin à cette toux qui vous épuise 
et qui menace de vous conduire à la consomption.

EVITEZ LE DtNEER—PBENEZ DU “SIROP GAUVIN pour le RHUME”
Eqj VENTE PARTOUT! 2Bc LA BOUTEILLE

J. A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiate 
BSO, rue Ste-Catherine Eat, MONTREAL, CANADA

I —

r*LE PAIN REGAL
eut un jiam préparé par des boniangtrs expert? avec le plus 
grand soin çt la plu* méticuleuse propreté, ruif d’après le.s 
plus nouveau v procèdes, bien levé, ni trop léfrcr ni trop rom- 
Phcî, un pain se différant, facilement, bref, le

‘PAIN REGAL
ün grand nombre de familles l'ont adopté pour leur pain fa­
vori : si vous l’essayez une fois, vous l’adopterez ù voire tour. 
Téléphoner à S.-Louis 598$ et notre livreur passera chez vous.

ALBERT POIRIER
BOULANGER

133 RUE CHRISTOPHE COLOMB. Tel. S.-Louis 5986^^ |

FEU M. J. BARIL
Madame G.-E. Baril et se.s rnfanls 

désirent offrir leurs sincères re- 
merciemen s aux nombreuses per­
sonnes <jui leur ont témoigne leur 
sympathie soit par tributs floraux, 
offrandes de «liesses, bouqueis spi­
rituels, lettres, télégrammes, etc., à 
l'occasion de la mort de Joseph Ba­
ril, décédé le 11 mars 1916.

L’INDEPENDANCE
DE LA GRECE!

Dimanche prochain. 9 avril, à' 
onze heures dn malin, la colonic j 
grecque de Montréal célébrera dans 
l'église grecque orthodoxe du linu-l 
lovard Saint-Laurent, l'anniversai­
re de l’indépendance de la Grèce.

M. H. Papamannlns. représentant 
de la presse grecque au Canada, 
donnera à cette orcasion, un aper­
çu de la situation politique actu­
elle de la Grèce.

Salons d’Optique Franco - Britanniques
ROD. CARRIERE — HENRI SENEGAL 

OPTICIENS ET OPTOMETRISTES

207 EST, RUE 5. - CATHERINE
Entre lea rue, Seinte-Eliaeb.th et Sangnlnet. MONTREAL.

Aesortiment complet fie lorgnons, lunettes, yeux ertifl- 
elela. lunettes marines et d’opéra. Aussi un (rend chois 
de Thermomètres, Baromètres, de toutes eortea. Hygromè­
tres et Bnoasolee. Salons prisée pour l’ajustement des 
yeux artificiel*.

CONSULTATIONS : A l'HAtel-Dieu, par Rod. Carrière, de 9.30 h 11 heures, 
excepté le mercredi et le samedi. Aux Salons d’Optique. de 9 a.m. à 8 p.m_ 
par Rod. Carrière, de 1 p.m. à 5 p.m. Tél. Bell : Est 2257.

RENDEZ-VOUS PRIS PAR TELEPHONE.

1
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Y aura-t-il 
un poste de 

la guerre
PAR u:0.\ DAUDET

Siiuf le “Noël 1914”, île Paul 
Claudel, paru dans U Cor. rspon- 
ditnl, cl gui est une admirable pro­
se lyrique, je n’ai jusqu'à présent 
lu aucun poème, bref ou long, ou 
apparut le tragique de la guerre, 
.l'ai lu de (médiocres sonnets de 
Rostand père, une rérenie et filan­
dreuse insanité d ■ Henry Bataille, 
quantité de versifications ici et là, 
précédées de “chapeaux” (uà on 
les déchirait épatanites, et qui m’ont 
paru laborieuses, verbeuses, es­
soufflées. En interrogeant autour 
de moi quelques personnes com­
pétentes, j’ai constate que mon avis 
était onrtagé. ' Jusqu’à présent, "le 
graii ’’cheval «Je gloire”, dont parle 
Hugo, s’est contenté de piaffer 
dans ses écuries d’avant-guerre. li 
n’est pas enco e son'i, farouche et 
superbe, parmi la plus Apre mêlée 
des temps modernes et peut-être de 
tous les temps.

Est-ce l’amplitude de celte mê­
lée précisément, qui décourage 
nos poètes inconnus’? Reculent-ils 
devant l'effort verbal, la magie mu­
sicale et métaphorique qui serait 
nécessaire pour peindre ces héca­
tombes, ces longues attentes, cet e 
houe ensanglantée _ et le sou-lain 
redressement des âmes exige de 
tous les Français mâles, entre dis- 
üept et quarante-huit ans? Se sen 
ton!-ils par avance inférieurs a leur 
tâche, condamnés à demeurer tou­
jours en dessous, i s'alimenter par 
eimonieusement de l’héroisrne d'au­
trui, au lieu d’alimenicr l'héroïsme? 
C-dn peut étie vrai de ceux qui ont 
déjà «donné leur mesire. On n’inn- 
giuc pas Henri dr Régnier, froid 
cadavre à douze pieds du temps de 
paix, ni Jean Aicard. mirliton pous­
siéreux, donnant du coeur à nos 
poilus ou aux familles de nos poi­
lus. Mais les autres, ceux qui ne 
sont pas encore manifesiés ou qui 
ne sont qu’à «demi (manifestes? l.’ex- 
plicalion par la modestie, la vere- 
cundia et la gent irritable me pa 
rail pou valable et admissible.

Je crois plutôt que la capacité 
poétique répandue dans la nation, 
parmi quelques imaginations bien 
douées, est déconcertée par la for­
me imprévue, le rythme de la guer­
re. Les uns étaient des contempla­
tifs, absorbés dans leur moi et la 
d escription de leur curatére, et que 
déroute le flot iimmense du sacrifi­
ce e! de la générosité, où l’indivi- 
dualité disparaît. Les autres étaient 
des peintres du dehors, de l’exté­
rieur des âmes, des gens et «les 
choses, souvent appliqués, miphme- 
fois heureux, mais guettant un “pa- 
nache”, comme ils disaient, un 
poncif belliqueux et truculent qui 
n’est pas du tout celui de la guerre 
actuelle. Celle-ci ne paraît conve­
nir ni à la descendance d’Alfeed de 
Vigny, ni à la descendance «1 • Mus­
set, ni à la descendance de Baude­
laire, ni à la descendance de Hugo.

Pour les trois premiers, cela va 
de soi. Pour Hugo, j’ai vu que 
contains déploraient son absence et 
regretlaient les accents sublimes 
nu’il n’eùl pas inanimé, selon eux. 
de tirer de sa lyre d’airain. Je ne 
suis pas de cet avis. Le mouve­
ment de la fameuse pièce sur Ma­
te rlo, dans la Lépendc dru Siècles. 
est magnifique, mais Waterloo, qui 
mettait en jeu le Icône Je Bona­
parte, était une bataille d’ancien 
style, ou plus exactemeni de style 
réduit, à côté de la bataille de la 
Marne, par exemple, qui mettait en 
jeu l’existence d'un pays. Bona­
parte est le centre de la bataille de 
Waterloo, et Hugo avait l’cstomiac 
énique et lyrique qui convient pour 
digérer un homme, si grand fûl-il. 
au moins dans scs manifestation^ 
visibles C’est la France nui esl le 
centre de la bataille de la Marne, 
et Hugo n’avait tout de même pas 
l'estomac qui convient pour digérer 
un peuple, F estomac d’Homère ou 
de Dante, ou de Mistral par exem­
ple. Il suffit de lire sa proclama­
tion de 1870-71 au peuple fran 
çais, pour s'en rendre compte. Ja­
mais barde désemparé n'accumula 
autant de sottises baroques dans un 
moment critique. On en trouve de 
joyeux exemples dans ce chef- 
d’ôeuvre de Eénn de Mnnjesquiou : 
Les Causes politiques du Désastre.
Il faudra au poète de la guerre ac­
tuelle une bonne tête. Hugo avait 
une tête retentissante comme un 
coquillage de haute mer, mais il 
n’avaii! pas une bonne lète.

Ainsi que pour descendre aux 
enfers, il est une route pour des­
cendre, plonger dans tout grand 
événement. Le poète de la guerre 
trouvera cette roule, demi homéri­
que. demi dantesque, large, sinueu­
se, bordée «le lauriers et de cy­
près, que côtoie un fleuve de sang 
et qui, quelquefois, chemine sou- 
terrainement. Je ne saurais en 
conjecturer les méandres. Ce que 
je sais, c'est que le sublime dans 
l’expression y apparaîtra sous le 
signe de la simplicité, à l'exclusion 
de lout romantisme. Si nous ten 
dons l’oreille pour percevoir le son 
qui nous vient des combats, nous 
l’entendons grave, profond et qua­
si légendaire. J’ai beaucoup re­
gardé, à ce point «le vue, les yeux 
des combattants, où une intelligen­
ce averlie peut lire déjà le vrai 
poème de la guerre. Ils sont sin 
gulièrement pénétrâtes, quel que 
soit le degré de culture ou de fi­
nesse de ces combattants. Ce sont 
les yeux de gens qui savént qu’ils j 
se battent pour l’existence même, 
pour la survie de leur pays. La 
gaîlé hcroïqu" y apparaît comme 
le scintillement de l'espérance. Ils 
sont plus lucides que rêveurs. De 
même leurs récits son! très clahs. 
coordonnés et sans enjolivures. Ils 
ne mettent pas l'horreur, ni le 
charnier au premier plan. Deux 
fusiliers marins de Dixmtrde me 
contaient leurs impressions. L’un 
d’eux eut ce mot cba-mant: “CW 
parce ou'on avai1 très faim qu’on 
tapait si fort.” ils s’exprimaient 
en hommes de mélicr qui ont réus­
si un joli travail et mettent len'’ 
coquetterie à ne point parler de 
leur peine.

En d’autres termes, la guerre va 
former son poète. Elle était telle 
qu’elle ne pouvait être assimilée par 
tin poète tout fait, tout cnit, en ad­
mettant qu’il y en eût un.

Une autre raison, secondaire à 
mon avis, est nue la atterre es* trop 
proche de nous, qu’elle manque de 
la perspective, de l’harmionie des 
lignes indispensables à la vraie 
poésie. C’est possible, dans une 
certain-' mesure. Pourtant, je con­
nais peu d’aflrontementis de races

at vsi classiques que celui de la Mar­
ne, où le recul des Allemands, sur 
t'out l’immense front, succédant à 
leu - avancée, possède la cadence de 
la marée et c • je ne sais quoi de 
.surhumain concevable par «les 
coeurs humains, associé à leurs 
battements, qui se remarque» atix 
-dr:mes d’Eschyle. Celle victoire 
là est née légendaire. Elle n'a pas 
besoin de recul pour paraître telle. 
A peine sobrement avouée par la 
laineuse proclamation de Joff e, elle 
a été visible au ciel de l'Histoire 
comme un astre rond et flambant, 
gravitanit en conjonction avec le 
Poitiers de Charles Martel. Elle 
est apparue au laboureur dans son 
champ, au pâtre parmi son trou­
peau, au penseur qui l’a méditée, 
comme au général qui l’avait com­
binée. Elle a le caractère univer­
sel. Rien n’empêchait le poète de 
la guerre de la saisir et de la fixer.

-Et nous, et nous? me crient les 
poétesses, en me faisant, le car­
quois à la main, sur les collinettes 
du Parnasse, de charmants regards 
courroucés.

Mesdames, je vous dirai, com­
me un personnage de Capus, à pro­
mis de la parole d’honneur (pie !a 
guerre est une machine d'hommes. 
“Hélas!, j’ai r nconlré la mer”, sou­
pirait la tendre Desbordes Valmo- 
j-c. “Hélas, j’ai rencontré la guer­
re,” pourraient «lire les poétesses 
les plus éloquente, et quelquefois 
les mieux inspirées. Seul, un hom­
me rient chanter la mort militaire, 
sans penser à sa mort à lui. sans 
opérer ce retour sur soi-même qui 
commençait à tant nous fatiguer 
dans les meilleurs ouvrages de «la­
mes. Pendant cette meurtrière 
alerte, la poésie des femmes, c’est 
la prière, c’est le secours aux bles­
sés. c’est le labour. Là. vous avez, 
mesdame;, de grands poètes, plus 
rapprochés du divin mie les plus 
grands. C'est le fils ou le frère «l’u­
ne de ces Françaises là qui sera le 
poète de la guerre.
' Léon DAUDET.
[L’Action Française).

VALSE JALOUSE
T.e dernier numéro du Pase-Temps 

(5)9) contient NEUF morceaux de 
musique dont voici les titres:

lo Ode à Reims, soli et choeur 
par l’abbé .1.-0. Lagacé.

2o To Arms, marche brillante 
pour le piano.

,9o Morte d’Amour, chanson du 
terroir illustrée.

lo Valse Jalouse, nouveauté pari­
sienne interprétée par Lucille An­
gers.

oo Marcelle Valse, valse 
(redemandée).

(io Germaine, chanson pour en­
fant.

7o Marche dos fusiliers marins, 
jolie chanson d'actualité.

8o Si le Kronprinz avait voulu... 
sur l’air de la Haronne de Nadaud.

9o Dernière Pensée, pièce facile 
pour le violon.

Un numéro, 5 sous, par la poste, 
0 sous. Abonnement, un an, Canada, 
*1.50; Etats-Unis, $2.00. Adresse: Le 
Pase-Temps, 16 Craig Est, Montréal.

Catalogue de primes envoyé gra­
tis.

LE NETTOYAGE
DE MONTREAL

PLUS DE QUINZE MILLE EN­
FANTS PRENDRONT PART A
CETTE CAMPAGNE.

Le comité de l’association de pu­
blicité de Montréal a entrepris sa 
campagne de nettoyage de la ville 
et calcule que 15,000 enfants au 
moins prendront part à la campa­
gne pour le meilleur entretien des 
cours.

Une lettre de la commission sco­
laire protestante, qui a été lue à 
1 assemblée régulière du comité, hier 
soir, promet le concours de ce corps 
par la distribution de brochures 
instructives.

Le Dr Dubeau a aussi annoncé 
que la commission des écoles ca­
tholiques ne se laisserait pas dépas­
ser en encourageant le bon travail 
du nettoyage.

On s’attend à ce que 75,000 ou 
100,000 brochures expliquant le but 
du concours soient distribuées dans 
les écoles et dans les demeures de 
la ville. La coopération des écoles et 
des pompiers de la ville, dans le tra­
vail de distribution, facilitera beau­
coup la tâche du comité. Les écoliers 
distribueront 90,000 brochures et les 
pompiers environ 60,000.

1,1 y aura un prix pour la cour la 
mieux entretenue dans chacun des 
districts et un grand prix de $25 
pour la cour en meilleur ordre de la 
ville.

I.e gouvernement fournira la plus 
grande partie des graines de fleurs 
qui seront fournies aux enfants.

Lorsque cette campagne sera ter­
minée, le comité en entreprendra 
une autre pour l'embellissement de 
la ville et les marchands de Mont­
réal offriront des prix spéciaux.

Dans la campagne actuelle, on 
accordera 80 pour cent du total des 
points accordés à l’apparence géné- 
ude des cours au point de vue de la 
propreté ; l’apparence générale ex­
térieure. 20 pour cent aux semences 
de fleurs et dy verdure, 25 pour cent, 
aux améliorations générale, 15 pour 
cent et à l’apparence générale, ’0 
pour cent.
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MESURES MILITAIRES
EN HOLLANDE

Londres. 8.
che de la Haye

- Suivant une dépè- 
à l’agence Router, le 

populaire gouverenemeht hollandais a présen­
té un bill l’autorisant à appeler si 
c’est nécessaire les recrues de la 
classe 1917.

IMæs

Voulez-voua savoir 
vous êtes? Jean

ce que
Deshayes, le 

graphologue, vous le dira, si 
vous lui écrivez aux termes que 
reproduit le coupon du NATIO­
NALISTE. chaque semaine.

LIMITED
RUES ST.CATHERINE «« AMHERST"

W —

Costumes
et manteaux de prin­

temps pour dames
Ce sont des valeurs exceptionnelles, 

étant donnés l’état défavorable du mar­
ché, la rareté des teintures et des lissas. 
Nous sommes néanmoins en mesure 
d’offrir ce qu’il y a de jdus nouveau et 
de mictyG aux prix toujours modiques 
de Scroggie.

Chapeaux du 
printemps

Les chapeaux de Scroggie sont tou­
jours les plus élégants et les meilleurs 

i en ville pour le prix. Toutes les for­
mes, toutes les garnitures nouvelles; les 
uns sont dos modèles importés, d au­
tres ont confectionnés à nos propres 
ateliers. Ces chapeaux sont, avant tout, 
d’un style distinctif et individuel.

»

Chapeaux non 
garnis

Valant de $2.00 à $3.00.
En vente chez Scroggie à...................

95 c
Toutes les couleurs, toutes les for­

mes, tous les styles, ]>eiits chapeaux 
ajustés, modèles à bords roulés et cano­
tiers. Chacun d’eux vaut de $2.00 a $3.00
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Que nous annoncions ici même la semaine dernière, 
a obtenu un succès tel que nous avons résolu de la con­
tinuer encore une semaine. Le public a compris que 
dans une circonstance pareille la vieille Maison Filia- 
trault ne pouvait faire autrement que se tenir à la hau­
teur de son excellente réputation et que les prix que 
nous offrions étaient incontestablement les plus bas 
qu'il pouvait obtenir.

Nous tenons à ce que tout le monde sache que nos 
marchandises offertes en vente à très grand rabais du­
rant cette vente ne sont pas des “ jobs ”, mais des mar­
chandises fraîches et d’excellente qualité. Voici quel­
ques nouveaux prix dont vous pouvez faire votre béné­
fice, durant notre vente de 45e anniversaire de fonda­
tion et de 25e anniversaire de début en affaires du 
propriétaire actuel de la maison, M. Jos. Filiatrault :
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M. Cyrlaque FILIATRAULT, M. Jos. FILIATRAULT

1

Etoffes à Robes dans toutes 
les couleurs à la mode.

Etoffe “Santoi”, 
prix partout 
$2.25, pour . . .

$1.65
Tissu “Cador- 

na”, prix partout 
$2.00, pour . . .

$1.45
Serge “Sarrail”, 

prix partout 
$1.50 pour . . .

$1.15
Serge Moire et 

bleu-marine pour 
costumes. Tout à 
fait snéeial . . .

$1.35
à costume,
Valant sûre- 59cDrap Vénitien 

couleurs assorties, 
ment 90c, pour..........................

Soie “Shantung”. Valeur ex­
traordinaire, pour.....................
NOUS TENONS LES “PATRONS GORCY’ 

LES SEULS EN FRANÇAIS

45c

Sacoches (noires seulement)
Spécial.......................................

Sacoches pour la première
communion. Spécial.................

Sacoche très chic et très 4 Jf B
nouvelle............................. A

Corsets E. T., prix spécial, >1 C#»
valant 75c, pour........................

Dentelle Valencienne, dessins /I 
divers, 20 verges pour .... *TWC 

Dentelle Orientale, crème et ^ C «%
écrue, 4 verges pour................ “♦OC

Coton jaune, 36 pouces, bleu -14-, 
fin. Valant \2ViC, pour ... AAI»

Coton blanc (fini toile)
“lonsdale” .Valant 16c, pour «S 
cette semaine seulement . . A dt 1» 

Serviettes en toile (feston­
nées), avec écusson. Valeur de jdl EL
75c, pour..................................

Coupons de coton extra fort, E 
36” et 40”, 5 verges pour . . . ‘Hr«31» 

Camisoles pour dames, mar- 
que “Oxford”, 2 pour..............

POUR MESSIEURS
Mouchoirs en toile f-i, la

douzaine $1.75 à...............
Chemises en “zéphir”, bonne S3 C 

valeur à......................................*T<J L»

Gants en kid, marque '
C.” doublés en soie, 
paire . ...

Faux-cols marque “Tooke”,
4 pour . . . ........................ .

ATTENTION ! !
Nous confectionnons les habillements 

pour messieurs, paletots, pantalons, etc.

$2.00
45 c

TAPIS ET PRELARTS
Rugs à dessins de toutes descriptions et 

dimensions, avec chemins de corridors: 
Agandan, l’ersan, Tzink, Cairo, Smyrne, 
Khoravan, Caucase, etc., etc.

Prix variant de.......................................

$25.00 A $115.00
Carpettes en Tapisseries, Alexandra, 

Windsor, Baroda, etc. Prix variant de . .

$8.50 v $27.50
Carpettes en Bruxelles, différentes di­

mensions, et qualités. Depuis...................

$12.00 A $50.00
AVIS. — Nos prélarts, sont arrivés. 

Prière aux personnes qui attendaient d'en 
prendre note.

Maison FILIATRAULT
NOUS DONNONS LES BONS DE VOYAGE : UN MILLE AVEC CHAQUE PIASTRE D’ACHAT

MARCHANDS DE NOUVEAUTES
Importateurs de Tapis. Prélarts, Garnitures de Maison, etc. Tailleurs et Modistes de première classe

429-433, Boulevard Saint-Laurent
Ouvert le lundi soir. Près rue Sainte-Catherine

VENTE D’

»

o

Vente par encan
AU

MARCHE DES IMMEUBLES
Angle S.-Jacques et S.-Laurent

LE LUNDI 17 AVRIL COURANT
A 10 Hres 30 précises

VENTE SANS RESERVE AUCUNE
Le lot formant l’encoignure nord-ouest des avenues Roslyn et 

Western. Grandeur 34 pieds de front par 134 pieds de profondeur. 
Le plus beau site pour résidence privée de File de Montréal, à un 
bloc de l’Eglise de S.-Léon.

Avenue Western, voisin du lot ci-haut. Terrain de 50 x 13U 
pieds. ' Pour maison détachée, ou on vendra 37% pieds, pour rési­
dence semi-isolée. Inutile de dire que la valeur lie ces lots est bien 
plus élevée qu’ils réaliseront. Profitez ds circonstancs pour acquérir 
aux prix d’occasions.

Boulevard S.-Joseph, coin sud-est de la rue Henri-Julien. Ter­
rain de 80 pieds de front sur le boulevard S.-Joseph, par 100 pieds 
de profondeur. Le fameux terrain de la rue Drolet a été payé . 1.50 
le pied. Ce très désirable lot ferait un site idéal pour une maison 
à appartement ou plain-pied. Vente à des conditions faciles au der­
nier enchérisseur. Les constructeurs feraient bien d’examiner ce 
local.

Boulevard S.-Joseph, coin sud-ouest de la rue Cadieux, bloc de 
18 logements en brique jaune. Améliorations modernes. Terrain 75 
x 120. Bâtisse à 3 étages. 75 x 120, localité de première classe. 
Ecole, collège, église dans le voisinage. Chance exceptionnelle de 
faire un placement de toute sécurité. Revenu actuel. $4,460.00. On 
laisserait $30,0(M)Jj0 sur hypothèque pour un certain temps. Profitez 
de l’aubaine et de la grande baisse dans la propriété. Ancien loyer 
au-dessus de $5,000.00.

Nos 745 à 755 De Gaspé. Bâtisse en brique solide à 3 étages con­
tenant 6 logements et améliorations modernes. Rapportant un 
loyer de $576.00. Terrain 25 x 72. Bâtisse 25 x 45, $4,000.00, peu­
vent rester sur l’hypothèque. Conditions faciles.

Rue Davidson, 5, 9, 11, 13, 15. Bâtisse en brique à 3 étages,
6 logements, loyer de $540.00 par an, $3,000.00 peuvent rester sur 
hypothèque au Crédit Foncier. Chance exceptionnelle.

Nos 115 à 123 Ave. Aird, Maisonnueve. Bâtisse à 3 étages, bois 
et brique, 6 logements. Loyer $629.00, construction solide. On peut 
laisser une hypothèque de $3,700.00 sur la propriété.

Ave. Marsii, Notre-Dame de Grâce, 271 à 73, 2 beaux flats en 
brique solide, 7 pièces chacun. Améliorations modernes, gaz. élec­
tricité, électroliers, cave cimentée, loyer actuel $192.00. On laisse­
rait une hypothèque de $3,500.00, pour un certain temps. Très dé­
sirable comme placement.

Nombre de lots seront offerts à la Rivière des Prairies et à Pi­
cardie sans réserve. N’oubliez de venir voir les plans.

Nous ne posons pas d’affiches sur les maisons

CLERMONT & LABROSSE, Encanteurs.

U LE MARCHE DES IMMEUBLES
48 rue SAINT-JACQUES

55

CHAPEAUX
en feutre 

dur et mou 
Des couleurs 

les plus 
nouvelles 
Dernières 
nouveautés 

pour le 
Printemps.

-/ I

CASQUETTES
Pour la saison, 
Toutes les formes 

et
Toutes les couleurs

ARMAND DOIN
76 RUE NOTRE-DAME EST

Via-A-rU le Palala de Juatlc*.

Cour supérieure province de Qué­
bec, district de Montréal. No 692.1 
Dame Marguerite Saindon, des cRé 
et district de Montréal, épouse com- 

I mune en biens de Napoléon Brau- 
J det, médecin demanderesse, vs le dit

Napoléon Beaudet, défendeur. Une 
action en séparation de biens a été 
Instituée en celle cause. J.-H. David, 
procureur de la demanderesse. Mont­
réal, 16 mars 1916.

97541

532331
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COMMERCE ET FINANCE
L’ELEVAGE

DU RENNE
COMMENT IL SE PRATIQUE EN 

ALASKA. — UNE INDUSTRIE 
REMUNERATRICE. — IMPORTA. 
TIOX ET EXPORTATION.

MARCHÉ DE MONTRÉAL
SEMAINE PRENANT FIN LE 8 AVRIL 1916.

Les prix ci-dessous sont ''nurnis 
P Us maisons : “Ogilvie j lour 
MiMs Co.”, et “St. Lawrence Flour 
Mil ■ Co.”, pour les farines; J.-A. 
Vaillancourt, pour les oeufs, laita­
ges, etr.; ‘Hart et Tuckwell”, pour 
les fruits et légumes ; Quintal et 
Lynch, Liée, pour les grains et 
fourrages; et Lahimière et Beau- 
dry, pour le poisson

Prix de ’-os 
FARINES

Patentes :
Royal Household 

I Cinq Rose.s . . . 
Régale

sacs
sacs
sacs

86.60 
6.60 
6.GO

sacs
sacs
•sacs
sae.s
sacs

P.

$6.10 
6.10 
6.10 
5.90 
5.90 

. 5.60 
100: 

6.60 
6.10

Le ministère de l’Intérieur du 
gouvernement des Etats-Unis est 
une des grandes divisions du pou­
voir exécutif, de cette machine po­
litique d’énormes proportions, si 
compliquée et dont les rouages sont 
si nombreux si variés, et leur champ 
d’action si étendu, qu i! se divise en 
un certain nombre d'administra­
tions. Parmi ces dernières, il faut ci­
ter l’Instruction publique, qui à son
tour se subdivise en une douzaine! pnrtp. nn[«.r 
de bureaux. Le bureau d’Alaska, oui Cr\Cno a 8
subdivision d’Alaska, est Pain de ces ’ ’ ’
derniers, et c’est sur lui que nous — - --
allons concentrer Pattentioü de nos 
lecteurs dans cet ■article.

On va se demander quelle corré­
lation il y a entre l’administration 
de l'Instruction publique à Washing- 
tO” et l’élevage du renne dans le 
territoire d'Alaska. En effet les 
deux, choses semblent être diamé­
tralement opposées ; cependant, il 
y a des rapports directs et essentiels, 
comme nous allons le voir ci-des­
sous. La tâche des instituteurs que 
le gouvernement envoie pour déve­
lopper les intelligences quelque peu 
voilées des jeunes Esquimaux ne se 
borne pas à leur enseigner : la lec­
ture, l'écriture et l’arithmétique. De 
plus, ils ont la charge et ils pren­
nent à coeur de leur faire connaître 
comment ils doivent s’y prendre 
pour s’assurer des choses nécessai­
res à leur vie matérielle ; et ils font 
tous leurs efforts pour faire naître 
en eux et encourager l’idée d’écono­
mie et d’énergie, afin de leur faire 
monter quelques degrés de l’échelle 
civilisatrice, et leur aider à amélio­
rer les conditions si dures dans les­
quelles ils vivenl, par suite des 
grands froids et de l’atmosphère 
morne, triste et silencieuse qui les 
environne

L’un des plus grands problèmes 
venant se poser devant les indigè­
nes des régions arctiques est la 
question de nourriture et d’habille­
ment, qui puisse s’adapter au cli­
mat si rigoureux. Avant l’introduc­
tion du renne, et surtout son éle­
vage, il était très difficile aux habi­
tants de ce territoire de se procu­
rer les premières nécessités de la j 
vie, et s’ils réussissaient à le faire, 
c’était d'une manière très précaire, 
par l’entremise des chasseurs, des 
trappeurs et des pêcheurs. Ce n’est 
qu’en 1892 que le bureaai d’Alaska, 
ou subdivision d’AlasLa, de l’admi­
nistration publique, réussit à mettre 
à exéeu1 : un projet qu’elle mûris­
sait depios longtemps, l’importation 
du renne de Sibérie dans le terri­
toire d’Alaska.

La première année, on importa 
171 animaux dans le pays. D'autres, Sa’ndoux 
importations eurent lieu dans la! ’ ]jjS 
suite jusqu’en 1902, et, a cette date.i Saindoux pur, bidon 
le nombre d animaux importes ses: ]ps 
montait à 1 280 ; en juin 1913, les 
troupeaux de rennes s’étaient accrus 
par voie de reproduction et l’on 
comptait 47,266 animaux, chiffre 
d’une éloquence suffisante pour mon­
trer que les essais que l'on avait 
faits avaient pleinement réussi.

La méthode employée par les 
fonctionnaires des Etats-Unis pour 
la distribution du renne est le sys­
tème d’apprentissage. A chaque cen­
tre de distribution, l’inspecteur de 
l’endroit choisit-de jeunes indigè­
nes, faisant entrevoir quelques pro­
messes pour l’avenir, il en fait des 
apprentis pour un terme de quatre 
ans ; quant au nombre des appren­
tis, on se base sur le nombre d’ani­
maux disponibles. A la fin de sa pre­
mière année d’apprentissage, Ici 
jeune Esquimau reçoit quatre rennes eurrence avec le mouton et le boeuf, 
femelles et deux rennes mâles ; à la Un jeune renne de trois ans pèse en 
fin de sa deuxième année on lui moyenne 130 livres. La graisse qui 
donne cinq femelles et trois mâles ; lui couvre le dos sur une épaisseur 
à la fin de la troisième année, on de près de 2 pouces, fait les délices 

femelles et quatre: des Esquimaux qui la mangent erue.
1 Outre qu’il sert de nourriture à 
son matîre, le renne lui procure aus-

83.25 à 4.00 
. . $2.75
. . $3.25

$3.00 à 3.25

Oranges “Sunkist”
Oranges, Jamaïque 
Citrons Messina .
Céleri, la caisse ....
Citrons de choix, la boite . $3.75
Pamplemousse (graoe-

fruit)................\ $3.25 à $3.50
Choux-fleurs, par 2 doui. . $3.00

FRUITS

rieur de Lis............... 2
Keetoba...................... 2
Montcalm.......................2
Manitoba S. B..................

Patentes d’hiver et 90 , 
llurona (à pâtisserie) .2 sacs 
A -(id.) 2 sacs
Larin- de blé d’Inde blanc 

pour boulangers. . .2 sacs 5.30
Farine de blé-d’Inde. pour

engrais.......................2 sacs 4.10
ISSUES DE BLE ET AVOINE ROU­

LEE
Farine d’avoine:

Ave Lie roulée, sac de 9u Ibss. $2.50 
Avoine roulée, baril .... 5.25

Tss’-es de blé;
Son Man., au wagon, tonne. $24.00 
Cru Man., au wagon, tonne. 26.00 
Cru blanc, au wagon, ton-

ne,..................................... 28.00
Moulee pure, au char $30.00 5 38.00 
Moulée mélrngée, au

wagon.................. $28.00 à 33.00
Les engrais sonf rares.

OEUFS
Prix vendant aux épicier»

Oeufs frais....................... ^O à 28s
BEURRE

Beurre de choix d’aulomne . 31s
Beurre frais................................35.,
Beurre de choix, en bloc

d’une livre....................
Beurre de laiterie. . . . 2’
Beurre frais, en rouleau. 3

Pommes Ben Davis. No 1,
le buril . .

Pommes Ben Davis, No 9
le bmil . . $3.00Pommes Baldwin. Xo 1. lebaril . , $5.00

Pommes Baldwin. Xo 2, le
baril . $4.50

Pommes Spies . N( L le ba-
ril . $7.00

Pommes Spies , N' 2( ïe b a-
ril . . $5.50

j Raisin de choix, au
: baril................... $8.50 à $10.00
Banan , le régime . $2.00 à $2.75 

i Canneberge, au baril . . . $8.50
Oignons rouges, par sac . . $3.75

I Oignons espagnols, par 150
| Ibs....................................... $6.25
Pommes de terre, le

panier .... 
Figues, la boîte . 
Dattes, la livre .
D dtes, par colis 
Marrons, la livre , 
Noix, lu livre . .

PRI

$2.00 à $2.25 
. 8 à 18s 
7 1-2 à 9s 

. . . iOs 
. . 12s

. 9 à 35-;

35 l-2s 
1 à 29s 

à 32s
FROMAGE

Fromage doux, la Uvre . . 
Fromage fort, à la meule,

la livre.............................
Fromage fort au morceau.

la livre............................
Fromage de Gruyère, la 11-

v5e.............. ........................ 45s
Fromage d’Oka......................ggs
Fromage Roquefort (rare) 55 à 60s

SAINUOUX 
Bonne demande.

La 1b.
. 15s 
$3.10 
2.85

Saindoux
Saindoux
Saindoux

pur, en tinette . 
pur, en seau . . 
composé, en seau 
pur, bidon de 10

15 l-2s 
15 3-ls
15 7-Ss
16 l-2s

de 5 
Ibs

Saindoux pur. bidon de 3
Ibs......................................

Saindoux pur, bloc de 1 lb.
POIS ET FEVES

Le n Un*
Pois jaunes......................... $3.00
Fèves blanches, le 

tninot.....................$4.40 à 4.50
FRUITS DE LA CALIFORNIE

Poires d’hiver, la boîte . . $5.50
Poires Columbia, la boite . $5.25
Ananas de Floride . .$4.00 à $5.00 
Tomates c Floride, la cais­

se ........................$2.75 à $3.25
Raisin Tokay, la boite 2.50 à 2.75 
Raisin Empereur, par caisse $3.00

EN ENTREPOTS A 
MONTREAL 
CEREALES

Avoines de l’Ouest, par 34 Ibs:
N 2. Canada-Ouest .... 52 l-2s 
No 3, Canada-Ouest. . . . 50 l-2s> 
No 1. extra, d’alimentation

(feed) .................................50 l-2s
Ni 1, d’alimentation (feed) 49 l-2.s 
No 2, d’alimentation (feed) 48 l-2s 

! Avoines de l’Est, par 34 Ibs:
No 2, blanche....................... 49 l-2s
Xo 3, blanche...................... 48 l-2s
No 4, blanche...................... 47 l-2s
Commune........................45 à 46-s

Orge de l’Ouest, par 48 Ibs:
No 3, Canada-Ouest .... 78s
\t> 4, Canada-Ouest....... 75s

| D’alimentation (feed) . . 67 à 72s
Maïs américain, par 56 Ibs:

No 2 j aune, (manque)
i No 3, jaune......................... 85s

Blé de l’Ouest, par 60 Ibs •
! No 1........................... $1.30 1 2
i No 2.......................... 1.28 1-2
j No 3.......................... 1.2512
j No 4.......................... 1.23 1-2
! Xo 5.......................... 1.15 1-2
Blé à volailles, par

10' Ibs.................. $1.60 à $1.70
FOURRAGES

SUR WAGONS A MONTREAL 
Récolte de 1915.

Mi! No 1, par, 2,000
livres................. $21.00 à $21.50

Mil No 2, choix . . 19.50 ù 20.00
Mil No 2 . . . . 19.00 à 19.50
5111 No 3, par 2,000

livres............... 18.00à -,.50
Mi! et trèfle, par 2,000 livres. .

.............................  16.00 à 17.00
La demande, pour les bonnes 

qualités, est limitée.
MARCHE CENTRAL 

AU POISSON
Flétan...............................................
Merluche (haddock)............... ês
Doré, frais.................................. 535
Bi-ochet, frais...................... ... / gs
Barbette.................................... .....
Perche......................................... ios
Saumons frais, de Gaspé ... '6s
Morue fraîche......................... 7S
Anguille fraîche...................... gs
Merluche fumée..................... 8j
Filet de merluche...................... 12s
Hareng frais 1-2 baril . . . $3.50 
î Ionie fraîche. No 1. 200 Ibs. $in'oo 
Petit poisson, le quart . . . $1.75

lui donne six femelles et 
mâles ; à la fin de la quatrième an­
née, on lui donne aussi six femelles 
et quatre mâles. De plus, pour les 
trois premières années, on lui donne 
les sommes de $150, $100 et *50 res­
pectivement, de sorte qu’un indigène 
ne devient ainsi le propriétaire et le 
maître absolu des rennes qu’après 
avoir passé par le nombre d’années 
requises par son apprentissage. 
D’autres indigènes, qui n’ont point 
été choisis pour être apprentis peu­
vent posséder des rennes en s’en 
rendant acquéreurs par voie d’é­
change ou d’achat. Pendant l’été, 
qui est très court, le renne sc nour­
rit spécialement d'herbes grossières, 
d'herbes sauvages, de feuillages et 
des jeunes pousses des saules et 
d autres arbustes Pendant le long 
hiver, ii se nourrit d’une certaine es­
pèce de mousse qui croît spéciale­
ment sur les collines et les plateaux. 
Lorsqu’il désire manger de la mous­
se, il faut qu’il commence par écar­
ter la neige du pied. Pour procéder 
j te genre de travail, il esl bien

si son vêtement.

Le compte rendu annuel de la 
Canada Machiner!) Corporation. IJ. 
mited, pour l’exercice arrêté le 31 
janvier 1916, fait ressortir à $151,- 
553 les profits bruts de la compa­
gnie.

ÇA JT LA
Une dépêche de Berlin, Allema­

gne, fait connaître que les bénéfices 
nets de la Deutsche Bank se sont 
chiffrées, l’an dernier, par $12,410,- 
750, l'an passé, comparativement à 
$10,268,500, pour l’exercice anté­
rieur. Cette institution a distribué 
un dividende de 12% p. 100, contre 
10 p. 100 l’année précédente.* * *

La propagande qui se poursuit 
dans le Royaume-Uni à l’effet de 
ramener l’équilibre dans la balance 
commerciale n’enregistre pas de 
progrès notable à l’heure présente, 
puisqua le ministère anglais du 
Commerce (Board of Trade) rap­
porte que les importations ont aug­
menté de *-T(1,630.000 et que les cx-

de £7,-1 . . t , i portations se sont accruespourvu par la nature et il est expert ," ’ i importe si 1‘•--.ueu. _ _ „
d’Ottawa mande

clans la matière. Peu lui importe 
le thermomètre centrigrade marque] ,, . ,
40 ou 50 degrés au-dessous de zéro ! L,le dépeene
F sc couchera sur sa itière de neige. un premier avis de reassurance 
On estime que rétondue de terre P,,l1<’es de la Compagnie d As- 
propre à servir de pâturages mix I Montreal-Canada par la
rennes dans le territoire de l’Alas- « estern Asaurqnce Company of To- 
kn, s'étend sur une superficie de ronto a etc donne et qu une deman- 
plus de 401.875 milles carrés, ce qui '\e /) ( ,1‘ formulée de nommer la 
suffirait à pourvoir aux besoins de }"'10""' T™.*1 Company, Hquida- 
10.000.000 de rennes. rur provisoire de la Compagnie

Lorsqu’on les abat pour servir de. Montreal.f.anada pour !a ■l.bcrat.on 
nourriture, les marchés du terri- *‘*res Par lmn s*ere ^es
tolre ont pu jusqu’iri écouler toute nanres- „ ,
la viande disponible qui se vend au] „
détail au prix de 80.25 la livre. SU L’International Engineering Co.. 
l’élevage du renne continue à croi-'qui s’est récemment outillée en vue 
Ire dans les mêmes pronortions que : de la fabrication des munitions, rnp- 
par le passé il est fort possible | porte des bénéfices s’élevant à $/7,- 

• ■ 778, pour 1915. Après avoir affecté
$34,492 aux dépréciations, .$3,625 à 
l'amortissement des frais de premier 
établissement, et $30.000 au service 
des intérêts des obligations, la so­
ciété a reporté à nouveau $9.660. Ce 
résultat réduit le solde débiteur du 
compte pertes et profits à $64,437. 
Le président, M. C.-H. Caban, dé­
clare, dans son rapport aux action­
naires, qu’en fin d'exercice 1915, le 
carnet des commandes de la com­
pagnie comportait une valeur de 
$660,000.

qu'on arrive à expédier la venaison 
aux Etats-Unis pour entrer en con-

ARTHUR BRUNEAU.
Membre, Bourse de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
cototiftt*

Rur (-au tfe Montréal,
97 et 99 S.-FRANCOIS-XAVIER.

Succursales : QUEBEC et SOREL 
Fil direct avec

* POST A ELAGG. New-York.

LES VACHES
LAITIERES

AYONS UN PEU DE METHODE. —- 
COMMENT UNE PERTE PEUT 
DEVENIR UN PROFIT.

Le propriétaire d'une grande en­
treprise commerciale, dans une ville 
prospère, disait dernièrement ; 
“ Après douze mois de travail achar­
ne, je n’ai pas un sou de bénéfice à 
montrer pour tout le capital que re­
présente mon installation, mes ris­
ques et mes souris, el je ne me suis 
réservé qu’un très faible revenu heb­
domadaire. ” Une chose à noter, c’est 
que ce commercant établit une dif­
ference entre les revenus et les bé­
néfices.

Est-ce que le cultivateur ordinaire 
soumet à un examen aussi critique 
toutes les branches de sa ferme : 
Grain, volailles, bois, lard, foin, 
lait ? Est-ee qu’il établit une dis­
tinction entre le revenu et les béné­
fices en ce qui concern® son trou- 
peau de vaches laitières ? Si cha­
cune de ses vaches lui donne un 
bon bénéfice, i! peut se féliciter. Ne 
donneraient-elles qu’un bon revenu, 
il n’a encore pas à se plaindre. Si 
vous avez dans votre troupeau des 
vaches qui gaspillent de la bonne 
nourriture, parce quelles ne sont 
pas faites pour donner du lait, 
pourquoi ne vous en débarrassez- 
vous pas ? Ce serait un moyen de 
convertir une perte en un béné­
fice. Obligez vos bêtes à faire leur 
travail, c est-à-dire à vous rapporter 
de Uargent. Il faut crue vous ayez un 
bénéfice sur la nourriture que vous 
leur donnez, un bénéfice représen­
tent l’intérêt sur le capital, les ris­
ques, les soucis, tout comme une 
autre industrie. Mais pour se débar­
rasser de ces vaches, il faut d’abord 
les connaître. Ecrivez donc au com­
missaire de l'industrie laitière à Ot­
tawa, i! vous fournira gratuitement 
des feuilles de lait pour l'inscrip­
tion quotidienne ou trimestrielle 
des pesées, des feuilles de nourri- 
lure et un registre de troupeau.

Notez soigneusement la produc-

:t?ose
QUESNEL

manufacturé par 
St ROCK CITY TOBACCO C0.UMITt3X 

QUEBEC MONTREAL S. WINNIPEG

C EN VENTE PIRTOUT
LE PAQUET

LE MEILLEUR TABAC CANADIEN
■" .K

est sans contredit le populaire tabac

Rose Quesnel
Il est pur, ne brûle pas la langue, et son arôme caracté­
ristique fait les délices de tous les amateurs.

Refusez les imitations et insistez pour 
obtenir le véritable ROSE QUESNEL.

La ROSE sur chaque paquet vous protege contre les imitations.
ROCK CITY TOBACCO CO., Limited, QUEBEC, Qué.

tion totale ; évaluez aussi soigneuse- 
nieiit que possible au moyen de pe­
stes faites de temps à autre, toute 
la nourriture donnée, vous arrive­
rez ainsi à obtenir un bénéfice sur 
chaque bête. Faites en sorte que 
chacune de vos vaches vous rap­
porte un bon profit.

...... — j*---------------------

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Hollinger — Dividende (4 semai­
nes) régulier de 4 p. 100, distribua­
ble le 21 avril aux actionnaires en-] 
registres le 14.

Grant)!/ Consolidated — Dividen­
de trimestriel régulier de l'j. pi. 100, 
échéant le 1er mai aux actionnaires 
enregistrés le 14 avril.

SPORT
(Suite de la Sème page.) 

BOSTON.
Ab R H Po A Eli 

4 0 110
3 0 1 3 2 1
3 13 3 11
4 0 15 11
4 (I 1 0 0 1
3 0 0 1 11
4 0 0 5 3 1
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WF »,

Hooper, rf. . 
Scott, ss. . . 
Spi nicer, cf. 
Hoblitzel, lb. 
Shorten, If. . 
Gardner, 3b. 
Barry, 2b. . 
Thomas, c. . 
Leonard, pi. 
Foster, p. . . 
xJanvrin . .

wsm^
■MfBMeïrît

' ; I1 î.f'T
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• Viv.-!
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. 2 0 0 0 2

.1110 1 

. 1 0 0 0 0

Totaux ... .32 2 8 24 12 0
x A frappé pour Thomas à la Sème.

Résultat par reprises :
Brooklyn................. 00000102x—3
Boston........................ 000000020—2

SOMMAIRE.
Coups de 2 buts, Cheney, Dau- 

bert. Coupt de circuit, Speaker. 
Coups sacrifiés, Scott, Gardner, 
Hiskman. Buts volés, Daubert. Jeux 
doubles. Scott à Barry à Hoblitzel; 
O’Mara à Cuishaw à DauberL. Reti­
res au bâton, par Leonard, 1 ; par 
Foster, 2; par Cheney, 2; par Mar- 
quard, 1. Buts sur 4 balles, de Leo­
nard, 2; de Cheney, 1. Balle «nal 
lancée, Foster. Balle manquée, Tho­
mas. Arbitres, Bigler et Nallin. Du­
rée de la joute, 1.42.

JOUTES INTER-LIGUES
New-York, 8. — Le président Te­

ller de la ligue Nationale est d’opi­
nion que les joutes d’exhibition de 
commencement de saison nuisent plu­
tôt qu’elles aident au jeu national des 
Etats-Unis. Cet avancé pourrait bien 
être le coup de massue donné à ces 
joutes vu que le président Ban John­
son, de la ligue Américaine semble 
être du même avis que son collègue 
de la Nationale. Ces joutes inter­
lignes n’ont jamais attiré le public 
et les deux présidents paraissent dé­
cidés d’y mettre fin.
GERANTS DE L’INTERNATIONALE

Baltimore, Jack Dunn.
Buffalo, ‘Patsy” Donovan.
Montréal, Dan Howley.
Newark, Fred Tenney.
Providence, Dave Shean.
Richmond “Billy” Smith.
Rochester, Tommy Leach.
Toronto, Joe Birmingham.

BRAVES BATTUS
Baltimore, 8. — Le club Baltimore, 

de la ligue Internationale a triom­
phé des Boston Braves par 5 à 4 bier 
après-midi.------- ----9------------

8 MONTREALAIS
HORS DE COMBAT

Ottawa, 8. —- Les noms de huit 
Montréalais figurent sur la dernière 
liste de hors de combat qui com­
porte presque cent hommes blessés 
ou tués. Les Montréalais mentionnés 
sont:

Tués pendant l’action : Félix P. Ju- 
teau, 627 ouest, Lagauchetière; Syd­
ney J. Tyler, 815 avenue Mont- 
Royal, et Edward Biffin, 299 avenue 
Colonial.

Mort de ses blessures: Richard E. 
Forster, 2213 rue Christophe Co­
lomb.

Blessés: John Beaton, 2537 rue 
Drolet; Frederick Mangin, Royal 
Bank, avenue Laurier; W. C. Rowe, 
23 est, rue Rivet, et Sylvestre Mal­
lette, 25314 rue Ottawa.

FOURRURES EMMAGASINEES
à l’épreuve du feu, de l’eau, des voleurs et des mites et à des prix aussi bas qu’aiileurs. 
Téléphonez-nous, nous enverrons chercher vos fourrures. Appelez EST 1 RHO.
SPECIALITE : REMODELAGE ET REPARATIONS. — Vous économiserez en faisant répa- 
rer vos fourrures durant l’été.' Nous avons déjà nos cahiers de modes pour 1917.
15 ANS 1) EXl’I.R! LN’CE. — Tout travail est exécuté sous la surveillance personnelle de 
M. Vachon.

273, rue Amherst,
Entre les rues Sainte-Catherine et Demontigny.

Le Rhume Terrassé par “ TAROL
Le Mal de Gorge, le Rhume, la Bronchite, la Pneu­
monie et toutes les affections causées par le froid 
disparaissent rapidement grâce au remède sûr, facile 
et prompt qu’est le

TAROL
Ce remède est si actif qu’on est soulagé dès la pre­
mière dose.

EN VENTE PARTOUT: 25c.

L» Pauvreté du Sane favorise tou» le» Maux.—Leu PILULES CARDINALES 
du Dr. Ed. Morin font un sane riche et généreux :

En rente partout : 50c la botte.

Si rotre fournisseur n’a pas nos spécialité», écrivez directement à 

DR. ED. MORIN & CIE, Limitée, - - QUEBEC, Canada
Demandez l’Almanach du Dr. Ed. Morin. Gratis sur demande.

------------»------------

CONFERENCE DE
M. LAVERGNE

Lundi prochain, 10 avril, à huit 
heures et demie, dans la salle de 
l’hôtel de ville de Longueuil, M. Ar­
mand Lave -gne fera une conférence 
sur les Droits de la langue françai­
se. Le prix d’entrée de celle con­
férence donnée au bénéfice «le nos 
compatriotes de l’Ontario est de 25 
Sous.

Les Montréalais pourront pren­
dre le tramway qui part de la ville 
à sept heures quarante.

Diogène cherchait des hom­
mes. En ce temps-là. le NATIO­
NALISTE ne paraissait pas. Il 
y a des hommes, aujourd'hui

CONFERENCE DE S. G.
MGR LENFANT

C’est le mardi, 11 avril, qu’aura 
lieu à l’Université Laval, la soirée 
annuelle — au bénéfice de la Crè- 
( he — organisée par M l’abbé Du­
puis, visiteur-général des écoles.

S. G. Mgr Lenfanl, évêque de Di­
gne. a daigné accepter de donner 
une conférence.

La partie musicale, très élaborée, 
a été confiée à Mesdames K.-R. La­
joie. harpiste, McMillan, pianiste, et 
à Mesdemoiselles Camille Béna ’d, 
soprano, Térésa Desimone, Maria 
Thibodeau, pianiste, Adrienne Dus­
sault, violoniste.

S. G. Mgr Bruchési occupera le î 
fauleuil d’honneur. Plusieurs au-1 
très prélats seront aussi présents.

11 y a encore quelques billets en 
vente chez Ed Archambault, 312, 
Sainte-Catherine Est, et chez les 
Soeu~S de la Miséricorde, 470, Dor­
chester Est.

IMMEUBLE
VERSAILLES

90 rue Saint-Jacques

A LOUER
llelle suite de bureaux spacieux el 

très bien éclairés. Air pur et vue 
superbe sur le S.-Laurent.

L’immeuble Versailles est situé au 
centre du quartier des affaires. Son 
service d’ordre et de propreté esl 
parfait.

Voules-vous augmenter le chiffre 
de vos affaires ? Déménagez voh bu- 
r»nux d»n» un local populaire. I/Im- 
mruhlp Versailles rend ses clients 
prospères.

Pour tous renseignements s’adres­
ser à JOSEPH VERSAILLES ou à 
RAOUL CAMPEAU. Tel. Main 1322.

I Province de Québec, district 
Montréal, Cour supérieure, No 38 

] —Dame Malvina Mallette, ôpou 
commune en biens de Domina Ci 

: son, de Montréal, entrepreneur, c 
manderessc, vs le dit Domina Ci 
son, du même lieu, défendeur. U 
action en séparation de bu ns a t 
instituée en cette cause. Horace (I 
gué, procureur de ia demanderes: 
Montréal, 28 février 1916.

HIER, AUJOURD’HUI,
DEMAIN

Conférences de M. Henri Bouras- 
sa, est en vente chez Langevin & 
L’Archevêque, 8, rue Saint-Jacques, 
Main 1948, au prix de 75 sous, par 
poste, 80 sous.

LE 50e ANNIVERSAIRE 
DE VON HINDENBERG

Berlin, 8.—A l’occasion du cin- 
quanlième anniversaire de son en­
trée dans le service, le feld-maré- 
cbal Hindenfoerg reçoit rie partout 
de nombreux hommages. Le kaiser 
lui a envoyé sa photographie et 
plusieurs députés au Reichstag onl 
prononcé son éloge. Les journaux 
publient le rwit de sa brillante car­
rière.

j-ROMM i: d:: OUEBEC, District de Mont­
re»!, üour Supérieure, No 3211. — Dame 
Mabel Walker WiKson, épouse coimnune en 
biens <lc Thomas Armstrong, plombier, à 
Montréal, a formé une demande en sépa­
ration de biens contre son époux, le *28 

: mars 1910.
CRAN K SH A W ET CRAiNKSHAW,

! _ _ ___Proeurcurwlc ja demanderesse.

PROVINCE DE QUEBEC, Diétrict de Mont­
real, Cour de Circuit, No 5274. — M. P. 
Darwin, demandeur, vs R. .T. McGuirk, dé­
fendeur. Le 18ème jour d’avril 1916, à onze 
heures de l’a vaut-midi, au domicile du dit 
défendeur, au No 84 rue Villeneuve ouest, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du dit 
defendeur saisis en cette cause, consistant 
eji meubles de ménage, etc. Conditions • 
argent comptant. L. A. Dionne. H. C. S.

Montréal, 7 avril 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont- 
1 réal, Cour de Circuit, No 964. — H. Porcles, 
j demandeur, vs H. LeBoeuf, défendeur. Le 
17ème jour d’avril 1916, à onze heures de 

, ravant-midi, au domicile du dit défendeur,
( au No 21 avenue Mont-(Royal Est, en la cité 
! de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis eji cette cause, consistant en meubles 
de ménage, etc. Conditions : argent coinu- ‘ nt. L. A. Dionne, H. C. S. P

Montréal, 7 avril 1916.

Ce Journal est imprime au No 43 ri 
Saint-Vincent, à Montreal, par l’IMPRIM] 
RIE POPULAIRE (h resnonsabilité limitée 
i « N. Chevrier, gerant-général.
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LA VIE SPORTIVE
SECTION OUEST 

Steeles No 2
Fyfe............... 97 88 113
Healy.......... 99 147 114
McGowan. ... 90 116 109

I Mann........... 98 97 98
J. Kelly .... 104 105 89

L’ASSEMBLEE DE LA N. L. ü.
SE CONTINUERA AUJOURD’HUI

NOS MAGNATS DE CKOSSE SE R El MItOXT, CE SOIR POUR ELIRE 
UN PRESIDENT ET CONSIDERER LES DEMANDES D’ADMIS­
SION DES NOUVEAUX CLUBS.

L'assemblée annuelle ajournée de 
ia N. L. U. so eonlinueru, '•cl après 
midi, à Moniréal. Il s'axiin à celle 
réunion d'élire un président en rem­
placement de M. Peler Mnrphv et! 
voir à l'admission de nouveaux 
clubs. Les équipes du Sliaim’oek, du 
National, de Cnrnwu l l'esteront en 
lijine et les dépéeln . <[ui nous iU'ri 
vent d'Oltawa semlilent dire une 
tout est bien organisé dans a Capi­
tale pour mettre une très forte éuni 
pe en ligne. Le “ Citizen dont" la 
page sportive est rédigée par Totn- 
rn\ Gorman, un îles anciens jonenrs 
des Caps, meptionne q«e le nouveau 
( iub sera composé des meilleurs

joueurs que l'on pourra trouver. II 
est même fail mention que Gérard 
et Duford, les deux joueurs de hoc­
key bien connus, feront partie du 
club.

Charlie Quetri; a déclaré, iiicr, 
qu'un club de Tor. nlo avait fait 
demande d'admission dans les sé­
ries (je la N. L. La II a ajouté qu"il 
prendrait la charge de cette équipe.

Oaerrie favorisi-rait l'adoidion 
d’une série .sttnpie de joules, afin de 
diminuer les dépenses de an1 age. 
Un grand nomhi'e d'anciens irr >fes- 
sionnels de Toronto sont prêts à 
donner leurs services graluiteinent 
]n ur maintenir le prestige du sport 
national dans la ville Heine.

LA LIGUE DES 
PETITES QUILLES 

DE LA M. B. A.
La position des clubs en tète des 

différentes seciions est restée la 
même à l'excepfioii du Paynes Se­
nators, dans la section Ouest, qui a 
dû céder sa place au M.A.A.À. Rou­
ge, à la suite des parties d'hier soir. 
Le Tipperary a vu sa série de \rc- 
loires interrompue par les Ram­
blers, qui gagnèrent une partie.

Voici les résultats détaillés de la 
soirée d’hier:

SECTION CENTRE 
Straehan

Ci stigan . . . . 121 131 137 389
H'ffernan . . . 110 99 90 299
Keating .... 98 100 96 294
Turner................. 98 114 116 328
Marshall. . . . 99 112 116 327

LES CELEBRITES 
DU TAPIS VERT 

AU PROGRAMME
LES MT IEL.EI'RS JOUEURS PRO i 

l'ESSONNELS LT AMATEURS,' 
DE LA METROPOLE, SE DIS,PC-1 
TKRONT LES HONNEURS DES 
CONCOURS NOUVEAU GENRE, j 
AU CANADIEN CE SOIR.

Comme nous l’anniuieiotis dans 
noire édition d'hier, une inovation 
se'a inlroduhr ce soi. aux salles du 
Club V.hlé ique Canadien, angle des 
rues Sainte Catherine et Saint An 
dré, alors que dt’; concours de hil. 
lard et de pool seront à l'effiehe. 
(tes tournois nouvemt genre sont or 
sjSiiiisé;, par un •xperl eir opéen <|ni 
veut faire hénéfi ior nos ama eurs 
locaux les exhibitions qu. sont l.m- 
nées tans les vieux pay:- r' :tu: in- 
Ure:; enl vivement le , pa 'tiss;;. du 
ia|)i> vert en particulier, ei du 
.port en générrd.

Comme début. l'organisMeur de

‘•es eonrouis- a voulu ''tleu'ir les ser­
vices f s ineilieut* joueurs profes­
sionnels e amaleu s le notre ville 
et aussi nous verrons aux prises les 
Patel. . les Pelletier, les Rell dnt- 
meur, les Ménard, les Marches- 
seaull, le Strciuensky. les Hamel 
cl louites les autres eélcbrités loca­
les.

Inulile le dire que ces parties 
intéresseront notre pubiie, car le 
succès obtenu en Europe est une 
garantie suffisante. Nous invitons 
donc. !.• public montréalain à se 
rendre ce soir, à 8 heures, aux sal­
le. du Canadien, afin d’etre témoins 
de. joutes qui y seront disputées. 
L'entrée (••Y libre c‘ il y aura place 
pou ■ foui le inonde. Donc en fou- 
I . pour bénéficier des surprises qui 
sont réservée .

Totaux.

Stegglcs . 
W hiébloy . 
Sbarpe . 
Brunelle . 
Thompson

Totaux.

. . . 526 556 555 1637 
Steeles No 3 
. . . 104 81 92 
... 91 106 98

. . . 90 97 82
... 92 105 116
. . . 87 115 91

2//
295 
269 
313
296

464 504 482 145(1
Straehan gagne 3 parliez. 

Novelty Club
Brown.................... 97 115 91
He esford ... 97 11 l 101
Bloom..................  108 88 . . .
Labbé................................. 112
Castonguav . . . 100 92 129
Volt. ..... 90 113 97

303
312
196
112
321
300

298
360
309
293
298

Totaux. . . . 488 553 517 1558 
Paynes Senators

O. Claraibut. . . 97 103 108 308
Schroeder ... 88 89 ... 177
Blumenthai..................... 89 89
Payne.................HH 92 88 281
Lorenzi .... 110 111 97 318
Munn.................... 110 89 128 327

Toâaux. ... 506 484 510 1500 
Steeles No 2 gagne 2 parties.

Westmount Y.MXl.A.

Totaux. . . . 492 522 530 1544 
Steeles No 1

102 103 102 
97 126 116 

130 174 116 
130 89 112
111 113 96

Mount . . . 
La lumière . 
Laganière . 
Biiymond. . 
Charbonnier

Totaux.

307 
339 
420 
331 
320

570 605 542 1717
Steeles No 1 gagne 3 parties. 

Pavnes Crescents

Gi(bride . . . . 78 84 92 255
Baird.................. 115 98 73 286
Pyle.................... 96 no 81 299
Rothschilds . . . 112 Itll 102 315
Whittet................ 92 95 110 297

Totaux. . . . 493 487 467 1452
M.A.A.A. Rouge

Kaufman .... 105 107 121 333
Lc-mire................. 111 126 110 347
MoCuaig .... 92 119 96 307
Paton.................. 115 110 84 309
Eaves ................. 129 99 132 360

Totaux. . . . 552 561 543 1650
M.A.A.A. oRuge gagne 3 parties.

Payne's Northern No 2
Allan.................. 90 96 87 273
Kirbv................. 85 119 97 301
Loveday .... 92 105 98 295
Cannon .... 90 108 78 276
Elliott ..... 96 94 107 297

Totaux. . , . 453 522 467 1442
MA.A. \. Bleu

D. Brown . . 81 109 86 278
W. Perry . . . 96 113 100 309
F. Gardner . . . 119 111 107 337
E. Flower . . . 101 116 96 313
E. Perry. . . . 113 130 114 357

Totaux. . . . 510 579 503 1594
M.A.A.A. gagne 3 parlies.

Semi-rendy
A. C. Piller . . 113 100 104 317
E. Ravel. . . . 78 96 105 279
J. Sutherland. . 89 101 97 287
A. More .... 1 i2 126 108 34(5
F. A. f.ee . . . 88 10 4 103 295

T ctaux.... 480 527 517 1524
Shamrocks

H. Kerren. , , . 105 84 90 285
Ferguson , . . 113 87 85 290
Wadden , . . . 107 118 90 321
Brophv . . , . . 
J. E. Dwane , .

109 115 98 322
100 121 88 309

Totaux.... 539 525 463 1527

Vous aimez les sports? Vous 
devez donc Hre les chroniques 
sportives du NATIONALISTE.

Bean ell . . 127 99 226
Fiscbel. . . . . 81 ,31
Kaslner . . . . 95 Ü2 94 301
Weston . . . . 97 93 92 282
Jones . . . . . 92 83 95 270
Mar,hall . . . . 102 81 96 279

Totaux. . . . 176 496 476 1442

Semi-ready gagne 2 parties
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CERTAINES cigarettes ont un goût agréable 
lorsqu’on les allume—mais du moment qu’elles 
sont fumées jusqu’à la moitié elles perdent leur 
bon goût.

TEL N’EST PAS LE CAS DES 
CIGARETTES MURAD

Un des points saillants de la Murad c’eut qu’elle 
conserve

SA FRAICHEUR, SON AROME 
ET SON GOUT DELICIEUX

jusqu’à la dernière parcelle.
Comme l’a dit un fumeur enthousiaste : 

“La Murad est une perfection 
lorsqu’on l'allume et va 
s’améliorant en se fumant. "

Tour les fumeurs de cigarettes MURAD peuvent 
attester ce fait.

L

Partout - Pourquoi ?

Curran . 
Br.ssclt . 
M.riarly 
Grcorge . 
Wailacc .

Manufactu rers.
... 101 132 

. . . . 102 109 
. . . . 108 87

95 115

92—325
(>4—305
98—293

102—312
98 113 112—323

T; aux 504 556 498 1558
Manufacturers gagne 3 parties.

Tipperary No 1.
His.man . . 
Davidson . 
McElligoU 
Weinfield 
Gnx . . . .

Totaux .

: S. Resch . 
1 McLean . 
i McKenzie 
jGUbride .
! Clarke . .

Totaux

86 99 110- 
99 123 98- 
94 106 103- 

10(| 125 113- 
1.11 118 105-

301
-320
-303
-338
-327

Buis 
Points 
Couverts 
Centres 
Avants 
Avants

. . . 483 571 535 1589 
B amblers.

. . . 112 109 103—324 
. . . 80 112 120—312
. . . 97 108 104—309 

. . 85 89 100—271 
. . . 106 105 120—331

180 543 547 1510
Tipperary No 1 gagne 2 parties. 

Lakeside.
. . 153 121 106—380
... 110 97 99—306

. . 91 91 101—283
. . 93 92 83—268
. . 91 95 106—292

Chapman . 
Sharp . . . 
Turnbull . 
Steer . . . 
Thompson

Totaux .... 538 496 495 1529 
Paynes Nor. No 1. 

Clements . . . . 124 115 135—374
Dnoust.................. 116 123 102—341
Baird................... 95 86 86—267
Woo tan................ 102 91 97—290
Volkert................. 116 87 100—303

LES ECHECS
UNE RENCONTRE QUI PROMET 

D'ETRE DES PLUS INTERES­
SANTES.

Les nombreux défis lancés der­
nièrement parmi les maîtres, com­
mencent à produire dis résultats.

Le champion français David Ja- 
nowski et le champion américain 
Frank .1. Marshall, se rencontreront 
probablement à New-York, dans 
une série de parties qui attireront 
certainement l'attention de Ions 
ceux qui figurent dans le monde 
des échecs.

Il a été convenu que les deux 
maîtres joueront vingt parties. On 
ne comptera pas les parties null es 
et le vainqueur devra, pour avoir 
droit à son titre, avoir à son crédit 
au moins deux parties gagnées de 
plus que son adversaire.

A l’heure présente on s’occupe 
activement au pré'èvement des 
fonds parmi les différents clubs do 
New-York et d’ailleurs.

On a déjà émis l’idée de profiter 
de l’occasion pour inviter Janowski 
et Marshall à venir terminer ia sé­
rie à Montréal.

Les anciens du club S.-Denis qui 
ont assisté jadis à la rencontre Las- 
ker-Seinitz à Montréal pour le 
championnat du monde, de même 
que les jeunes à qui l’occasion n’a 
pas encore été fournie de voir des 
maîtres en présence, apprécie­
raient, croyons-nous, l’aubaine d as­
sister a quelques narücs jouées par 
les deux champions à Montréal.

I.a valeur des deux maîtres, qui 
ont en maintes occasions fait leurs 
preuves, sérail un sur garant do' 
l’intérêt ou'offriraient ces séances.|

Nous espérons que l'idée fera son | 
chemin e! que nous verrons bientôt 
dans la métropole, Marshall et Ja- 
nowski aux prises.

* * *
Nous donnons- ci-dessous une in- ; 

téressante partie d’échecs jouée au i 
cours d'un tournoi entre les associa­
tions d’échecs des comtés de Mid­
dlesex et Kent, en Angleterre. Notas 
d'Amos Burn.

CAISSE SPECIALE 12 BOUTEILLES, SI,75

m M:r:v

Vu les demandes de nos nombreux clients, 
nous avons décidé de mettre sur le marché une 
caisse spéciale de 12 bouteilles.

Cette eau est hautement recommandée par 
les sommités médicales, pour guérir les mala­
dies du foie, de l’estomac, 'les intestins, de la 
goutte, l’albumineric, etc. Oose, 1 verre à bière 
à chaque repas et quand le besoin s’en fait sen­
tir.

EN VENTE PARTOUT $1.75 LA CAISSE 
Aussi, caisse de 50 bouteilles, $6,50 la caisse.

Si vous éprouvez quelque difficulté a vous la procurer, tele- 
phonez-nous.

Cie FRANÇAISE 0 ESSENCES. Tél. Saint-Louis 126. 45-47 rus Carrière, MONTREAL
Seuls agents nu Canada et aux Etats-Unis.

PARITE VIENNOISE.
Noirs

Th. Hermann 
(Kent)

P 4 R 
G 3 FR 
P 4 D 

.G.pr P 
F 5 CR

Toute personne qui nous retournera 
ce coupon avec 3 sous en timbres re­
cevra gratuitement un paquet du cé­
lèbre tabac BILLY. Ce tabac est su­
périeur à tout ce qu’il y a sur le mar­
ché. Il est fait des meilleures qualités 
de Quesnel et Havane, étant bi-fer- 

menbé. il n'a aucun goût âcre et ne pique pas la langue.
ECRIVEZ TRES LISIBLEMENT VOS NOMS ET ADRESSE

GRATIS
NOM.

PORTLAND 
Murray 

Johnson 
Oatmaa 

Dundcrdale 
Harris 
Tobin 

— Canadien: Arbour, 
Portland: Ukeila, Ir-

Totaux .... 553 502 520 1575 
Paynes No 1 gagne 3 parties.

SECTION-EST.
Canadien.

I. amoureux ... 81 105 118—304
J. Pelletier ... 108 103 107—318 
A. Bédard .... 1 44 124 146—414 
E. Pelletier ... 128 113 139—380 
N. Gabelle .... 113 108 122—343

Totaux

Dean . .
Hamilton 
Stanley .
Johnston 
Bernier .

CANADIEN GAGNE 
LAJ’REMIERE

Cleveland, 8. — Le Canadien, 
champion du monde au hockey, a 
triomphé des Portland Rosebuds 
dans In première joule d’exhibition 
m cette vilie par 7 à 6, hier soir. ' 

Alignement des équipes: 
CANADIEN 
Vézina 
Prodgers 
Corbeau 
Lalonde 
Laviolette 
Pitre

Substituts.
Bsrlinjsuette, 
vine.

Première période, 
t—Canadien, Bereiinguettc . 15.42 
2—Canadien, Lalonde . . . .1.35 

Deuxième période.
3 Canadien, Lalonde . . . .9.49
4— Canadien, Lalonde . . . .2.30
5— Canadien, Arbour................ l.tlt
6— Canadien, Arbour................ 1.00
7— Cenudien, Corbeau , . . .2.40
8— Portland, Harris.................. 2.1(1
9— Portland, Harris . . . . .'i.li

10— Portiand, Dunderdale. . .6.25
Troisième période.

11— Partiaml, Harris..................8.57
12— Portland. Dundcrdale . . .5.18
13— Portland, Oatman , . . .3.15

L’UNION LOCALE 
DES RÀQUETTIURS

M. LEO DEROCHER, DU NATIO­
NAL, A ETE FJEU PRESIDENT, 
A L’ASSEMBLEE TENUE HIER 
SOIR. — LES AUTRES OFFI­
CIERS. — LES GAGNANTS DES 
COUSSINS.

Blancs 
J. H. White 

(Middlesex )
1 P 4 R
2 C 3 FD
3 P i F
4 P p," PR .
5 C 3. F.
6 D 2 R .

Un mouvement qui paraît mai et 
qui semble une perte de temps. F 2 
R est probablement meilleur.

6 ........... C pr C
7 PC pr C ...........
La reprise avec le PI) conduit à

un développement plus rapide des 
pièces du côté Dame des Blancs, 
mais offre le désavantage d’affai­
blir le PR.

7 .......... P 4 FD
8 D 2 F ...........
L'alternative était : go I) 5 C

échec, I) 2 D; 9o I) pr I) échec, C 
pr D; lüo F 5 C avec une partie à 
peu près égale.

8 ........... C 3 F
9 P 4 D ...........

F 5 CD eut été plus sûr. fj-.s
Hlcncs jouent le coup du texte avec 
l’intention de sacrifier deux pions 
pour effectuer une attaque.

9 .......... P pr P
10 U 3D ...........

Si lüo P pr P, alors F 5 C échec,
et les Blancs doivent perdre soit le 
PD nu le PTD.
19 ............... P pr P
11 Roque ...............

Les Blancs sont maintenant deux
pions en perle, mais ils menacent
d’obtenir une attaque décisive par ment „„ ..................... ..
C 5 C. et les Noirs doivent jouer. mrneerst la semaine prochaine, 
avec beaucoup de précaution pour \n,,t on reparlerons, 
éviter de perdre.

ADRESSE .........................................................................................................
LA Cie DE TABAC EXCEL Ltée, 227 MAISONNEUVE. Tel. Est 1103
LE DEVOIR

“AHUNTSIC”
Bien que le terrain du Club des 

Amusements de Ahunt.sic soit enco­
re couvert d’une légère couche de 
neige l’organisation de l'équipe de 
baseball de ce club est déjà en voie 
de formation, et le gerant, M. Adé­
lard Bisson, assure les nombreux 
résidents de* localités du Nord de, 
Montréal, qu'ils seront témoins en­
core ec< été, des jolies cxhibi.ions 
du jeu national américain.

Les uniformes du club Canadien] 
ont été achetés par le gérant du 
Club de1' Amusements, et sous cet­
te nouvelle toilette, les joucut* es-] 
nèient renouveler le bel exploit] 
qu’ils ont accompli -au cours de la 
saison dernière, en rapportant 20 
victoires sur 22 parties jouees.

Le*' joueurs suivants ont dej'n ma-: 
nifesté le désir de porter les cou­
leurs du Club de; Amusements pour 
cette saison : Alphonse Jette, XV. 
Ash'on, y Ealendresse, Victor De-
sauteU. A. Brault. Hector Quevd- 
lon. M. Marchand, etc.

Une grande campagne de recnite- 
lc nouveaux membres com-

11 .......... F 3 B
F pr C au lieu du coup du texte 

aurait été plutôt dangereux pour les 
Noirs. Cela aurait pu conduire à 
l'intéressante variation suivante : 
11 F nr C, 12 O pr F. F 4 F échec, 
13 R 1 T. Roque. 14 D 2 C, T 1 H, 
15 F 5 CR, 1) 2 F (si 15 — F 2 R. 
alors 16 F 6 F), 16 F 6 F, F 1 F, 17 
TR 1 R, C 2 B, 18 P 6 R, D pr D, 
19 P pr P échec. R pr P. 20 F pr C 
échec. R 1 C. 21 T pr F échec, T 
or T, 22 P pr D avec l'avantage aux 
Blancs.

D 2 D 
F 2 B 
F pr C 
P 3 TR 
T 1 FR 
D 2 R
D 4 F échec 
Roque 
T 1 C

12 C 5 r,
13 F 4 FR
14 TR 1 R
15 F pr F
16 D 4 T
17 F 1 F
18 D 3 G
19 R 1 T
20 D prP
21 I) 6 F

D pr PT au Heu du roup -du texte ........... • ,, . ___
aurait donner de meilleures chan- R'èr (il.R?1* moins d enthousi, su

LES GIANTS
VICTORIEUX!

D'EXHIBITION HIP7R.—BROOK­
LYN ET BALTIMORE VAIN-j
QUEERS. ______
New-York. 8.--Le premier grand 

! duel de la saison u été livré hier 
! après-JïHdi entre les Giants et les 
'Yankees au Pole Grounds et les re­
présentants de la ligue Nationale 
ont causé une surprise à leurs ad- 

Iversaires en les batti-m par 3 à 2 
alors que ces derniers se comp- 
,'aient sûrs de nmportep la victoire.

L’inclémence de la température 
avail réduit l’assistance à 5.000 per­
sonnes mais les spectateurs ne mon-

Excursion 
de Pâques
BOSTON
$11.25

Départ le 20 avril
Limite de retour, 1er Mai
Une occasion de visiter à pen de 

jfrais l'une «les plus vieilles, en même 
jtemps qu’une des plus modernes villes 
des Etats-Unis.

Deuils complet; sas bsreaat dfe billet 
du

PACIFIQUE CANADIEN
ra^w1141-145 rua St. J:

W indoor et
Tél. Main £125, 
“indsfir.

*

4

. . 574 553 632 1759 
Rovers.
. . 109 89 101—299 
. . 86 98 116—300
. . 83 95 90—268
. . Ill 107 113—331 
. . 108 93 109—310

Totaux .... 497 482 529 1508 
Canadien gagne 3 parties.

A. Fournier 
E. Brodeau . 
J. Corbin .
A. Bluteau .
B. Charron .

Cercle S.-Pierre.
111 97

87 80 
90 116 

110 89

310
-265

301
-288

Les clubs de l’Union looale de 
RaqueUeurs se sont réunis hier soir 
en assemblée annuelle, a la Cas 
quel te.

Après l'adoption des rapports de 
la saison dernière, les delegués pro­
cédèrent aux élections des officiers 
du prochain exercice.

Tout se pansa avec le calme et le 
sérieux qui caractérisent les assem­
blées de nos raqueücurs.

En reconnaissance des services 
précieux rendus à l’Union par Al. J.
A. Savard. le président sortant de 
charge, l'assemblée décida de lui j 8a8rler-
offrir un souvenir tangible que ^
“l’ancien" portera toujours avec 
orgueil.

Voici les résultats des élections:
Président —'Léo Rurocher, Natio­

nal.
1er vice-président — E. Lambert,

ces de gain aux Blancs ccnune suit: Voici
21o D pr PT, P 5 D (si 21o...........
T 1 T, alors 22o D 6 F et les Blancs 
ont repris leurs deux pions avec la 
meilleure position) ; 22o F 4 FR,
D 4 D; 23o F 3 C, D pr PT; 24o T 1 
T, D 4 D; 25o TR 1 C (menaçant de 
26o T 5 C), P 3 T: 27o T 6 C avec 
une bonne perspective d'attaque.

Les Noirs ne pouvaient pas jouer 
27o ...... C pr P à cause de- 28o
1) 4 F, P 3 F ; 29o T pr F et gagnent.
Si, au lieu de 22o D 4 D. les Noirs 
iouenl F pr P. alors 23o P 6 R, P prjSchupp,

résultat détaillé de la

P; 24o T pr P et les Blancs de-

117 106 130—353
Totaux .

Qirm.rrn
$UP£Htt-:UB[£

iA. Lamothe 
; B. Pelletier 
! .1. Perron .
) P. Cusson . 
IT. Merrill .

520 488 509 1517 
Aines Holden.

65 81 78—224
100 101 93—294
102 94 87—283 

88 71 79—238
82 88 101—271

Totaux .... 437 435 438 1310 
Cercle S.-Pic-rrc gagne 3 parties.

121 — 344 
102 —332

Kemp . . . . . . 125 98
Simpson . . . . 134 96
Penoyer . . . . . 88 81
Hamilton . . . . 89 123
Rice .... 121

Totaux . . . . 554 522
Royals

O'Brien . . . . 81 89
Whelan . . . . 91 100
Hartt . , . . . 97 106
A. Hartt. . . . 94 ,38
McLean . . 97

-312

1661

237
276
300
289
306

Totaux. 461 480 468 1408
Standards gagne 3 parties.

Forestier.
2èmc vice-président — A. Trem­

blas. Boucanier.
Trésorier—D. Civinson, Y.M.C.A.
Secrétaire — P. Allard, Champê­

tre.
Directeurs — D. Séguin, la Cas­

quette; L. O. Boisvert, Coureur ies 
Bois; Cf. Lalonde, Tricolore de Mai­
sonneuve; R. Mazurette. Ste Brigite: 
A. Mongenu, Feuille d’Erable : E. 
Scullion. Richmond.

Présidents honoraires : MM. ,T. 
N. O. T.cdoux; J. G. A. Deccllea; .1. 
A. Savard.

Plusieurs coussins offerts nar les 
clubs de l’Union locale de RaquM- 
teurs ont été tirés au sort hier soir. 
Un grand nombre d’autres seront 
tirés dans quelques jours.

AYiici les noms des porteurs de 
billets, gagnants du tirage d'hier 
soir:

L. 51—M. Chu Ohamberlond, la 
Casquette.

P. t5—Mlle Rose Craig, 353 Jings- 
ton avenue,

!.. 7—M. T.. Fcrron, 72t avenue 
OutremonC

Q. 3—M. R. Dubois, 121 Boule­
vard Monk.

P 5 I)
I> 4 I)
R 1 G

D pr PT, à ci

22 F 5 l'­
as T 2 F
Non 23o............D pr PT, à cause de
24o D pr PF:
24 P 4 TR ...........

Il eùl mieux valu jouer ie PTD 
d’une case seulement parce qu’il au­
rait alors été protégé par H Fou et 
aurait empêché la venue du Cava­
lier Noir a 5 C.
24 ........... D 7 T
25 F pr P D pr PT
26 F pr F P pr F
27 D pr P TR 1 R
28 D 6 F ......
Tout de suite. 1) 5 F eut gagné un 
temps.
28 ........... C 5 C
29 I) 5 F P 6 D

L’avance du pion est décisive. Si
les Blancs le prennent ils perdent 
l’échange, cl il serait encore plus 
désastreux de lui permettre d’at­
teindre la septième case.
30 T 4 H P 7 D
31 P 6 R I) 8 T échec
32 T IF P 8 D fait D
33 Abandonnent.

joule ;
GIANTS.

Ab B
Burns, if. . . . 5 1
Do vie, 2b. . . . 5 1
Lobert, 3b. . . . 4 0
Kauff, ;-f. . *) 0
Merkle, lb. . . . I 1
Fletcher, ss. . . 4 0
Polish, rf. . o 0
Kelh. rf. . . . . Ü H
Ilcriden, c. . . . 4 0
Schupp, p. . . . 4 0

Totaux . . . .31 3
YANKEES

Ab R
j Maisol. cf. . . . 4 0
1 Gidir.oiey. rf . . 3 0
j xMullen . . . . 1 0
! Magee, If. . . - - 4 0
'Baker, 3b. . . . 3 0
i Gedeon. 2b. ... 4 1
Pipn, lb. . . . 4 0
Peckinpaiugh ss. 3 0
Nunamaker, c. . 4 1
Gn!dwell, p. 2 0
Cullop, p. . T 0
xxBnumanri, . . i 0

Totaux . . .3-1 2

H Pc 
2 0 
3 3

CANADIAN NORTHERN

TAUX
SPECIAUX 
DE COLONS

$44.75

-R. Hurteau, 51 a De Vil- 

-J. T. Prêfontaine, 1209 rue

Q. 95 
liers.

N. 42- 
Dorion.

M. 26-—H. Giroux, 148 Montcalm.
F. 77—S. Martin, 677 S.-Dente.
G. 23—H. Raymond, 2880 Drolet.

I! Po

2 9 24 10 0

POUR SASKATOON 
ET RETOUR

Taux proportionnel» pour tous les 
endroit» et retour-

CHAQUE MARDI JUSQU’AU 
MOIS D’OCTOBRE

0 j Les chars touristes sont éclairés à 
l’électricité

Pour notre brochure “Guide du co­
lon et du défricheur”, billets et ren- 
seignenients, s'adresser à l'agent des 
•billets de la Ville, 230 rue S.-Jacques. 
Toi. Main 6570.

BROOKLYN VICTORIEUX.
, New-York, 8. — Les Dodgers ont 
! remporté la victoire contre le Bos- 
ion hier après-midi en comptant 

9 ( trois points contre deux pour leurs 
9 ' adversaires. Le coup de circuit de 

Iris Speaker alors que Foster était 
sur les buts, n’p pas empêché les

x A frappé pour Gilhooley à la 
9ème.

xx A frappé pour Cullop à in 
9ètne.

Résultat par reprises :
Giants.........................  016(100200—3
Yankees ...................... 020000000—2

SOMM VIRE.
Coups de 2 buts, Doyle, Rariden. 

Coups sacrifiés, Gilhooley, Lobert. 
Buts volés, Gedenn. Pipp, Doyle. 
Pcckinpaugh, Cullop. Laissés sur 
les buis, (liants, 12; Yankees, 9. Re­
tirés an bâton, par Schnpp, 6; par 
Caidwcll, 2; par Cullop, t. Buts sur 
4 balles, de Ssrhupp, 3; de Cald­
well, 3; de Cullop, 4. Balte mal Inn- 
réc. Schnpp. Halk. Schnpp. Arbi­
tres, Rinecn et Klem. Durée de la 
joute, 2.10.

■ n e. pas 
ix de s’as;joueurs locrux 

neurs de la joute.
Voici le résultat détaillé :

«ssurcr les hon-

BROOKI.YN.

O AIara, ss. . 
Düubert, 1b. 
Johnston, rf. 
Wheat, If. . 
Hamilton, If. 
Myers, cf. . 
Cutshaw. 2b. 
Getz. 3b. . . 
Miller, c. . . 
Meyers, c. . 
Cheney, p. . 
Marquard, p.

Totaux . ,

Ab H H Po 
(I 3

1

.31 3 12 27 15 2,
(Suite à la leptième page).



VOL. VII. — No 83 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 8 AVRIL 1916 »
♦ ---------------------- ----------------------—------------------ ------------------------------------- --- ' ------- --------------- - .......... ' - .......................... ................................ ......... — • ... - -

CHRONIQUE
RELIGIEUSE
ROME ET LE MONDE

EVANGILE
DIMANCHE DE LA PASSION

Evangile selon S. Jean.
v. 16.

tis!e de S.-Sauveur de
Québec .........................

La Société S.-Jeun-Bap- 
tisle de S.-Louis de 
Coiirville, Cb. Québec . 

L’Union S.-Joseph du Ca­
li ad a .............................

L’Association des institu­
trices catholiques de
Québec..........................

La Bourse du Travail,
Québec..................... ....

La Eraternité Nationale 
des Tanneurs-corroy-
eurs, Québec.................

La Ligue S.-Joseph de 
New-York. E.-U. . . . 

-Ch. vih,| L’Union Nationale des 
Boulangers de Québec.

En ce teraps-là, Jésus disait aux' L *,11 ‘°n S.-Joseph de S.- 
Juifs: Qui de vous me convaincrai T Sauveur de Quebec . . 
de péché? Si je ..lis dis lu vérité, L’-"T rtes Br'(iucficrs 
pourquoi ne me croyez-vous pas? , ocauport, Do. Que- 
Celui qui est né de Dieu écoute les , “S0 • c
paroles de Dieu, et vous ne les écou- ! D? .(.luised federe des nie- 
tez pas, parce (juc vous n’êtes point! du tjavail de
nés de Dieu. Les Juifs lui répondi-l T Quebec et Lévis . . . 
rent: N’avons-nous pas raison de e a ^lf)lx
dire que vous êtes un Samaritain et] 
un possédé? Jésus reprit: Je ne suis 
point un possédé, mais j’honore 
mon Père; et vous, vous me désho­
norez. Pour moi, je ne cherche point 
ma gloire, un autre en prendra soin, 
et me fera justice. En vérité, en vé­
rité, je vous le dis, si quelqu’un 
garde ma parole, il ne mourra ja­
mais. Les Juifs lui dirent: Nous 
voyons bien maintenant que vous 
êtes un possédé. Abraham est mort, 
et les Prophètes aussi, et vous dites:
Celui qui garde ma parole ne mour­
ra jamais. Etes-vous plus grand-que; 
notre père Abraham, qui est mort, !
cl que les Prophètes, qui sont morts \] piwhd DEMANDERA 
aussi? Qui prétendez-vous être? Jé-I* 
sus leur répondit: Si je‘me glorifie! 
moi-même, ma gloire n’est rien; ce-j 
lui ciui me glorifie, c’est mon Père. |
Vous dites qu’il est votre Dieu, et i 
«néanmoins vous ne le connaissez; 
pas; mais moi, je le connais; et si

!
30.00 ; LES MICROBES ET

LE TABAC “HEROS’
3.00 !

DUPtIS FRERES. Limitée. DUPUIS FRERES. Limitée. B DUPUIS FRERES. Limitée.

Noire, S. - Marguerite, 
Co. Dorchester . . .

Lisle précédente.

Tout corps organique, animal ou 
, ,w| ; végétal,, s'altère et pourrit, dès qu’il 

I n’a plus la vie. Ce sont des rhicro- 
! bes qui travaillent et le décompo- 

r i sent. Pour conserver la substance .i.oO; j| f.,U[ [uer |es microbes. Dans la 
r ; chair, on les lue par la cuisson, ! | 
u- I dans les plantes, par la fermenta­

tion. Jusqu’ici on a mis le tabac ca-j 
"fin rl ;,dien su r le marché avec ses «ni-! 
.i.u (-jobes ; il était Acre et moisissait,I 
n mt! surtout au printemps. Ce n’était pas!| 
•• lui rendre justice. Comme le vin, 
r no 11 et le Havana exquis, le ta-ij
,)-u - bac canadien ne peut obtenir toute il 
r on saveur que par la fermentation. ! I 

• .Nous lui faisons subir une fermen- I 
talion -complète, qui lé rend doux,-I 

r no « 'noffensif et inaltérable. LE HEROS: 
(mélange de Havane et de Quesnel) - 
est le résultat de cette fermentation.! 
Sur réception d’un mandat-poste de] 
/3 sous, nous vous en expédierons ! 
une livre. |

Pour satisfaire tous les goûts,- ^ 
nous mettons aussi sur le marché 
Le Piou-Piou, un Havane pur à 60 
sous, et le Bon-Goût, un Quesnel 
pur, a $1.00. |

5.00

8.00

308.00
11,142.85

Total . . 
Le trésorier

.....................$11,450.85
du comité,
J.-T. LACHANCE,

No 1, rue Sherbrooke,
Québec,

LES INSTITUTRICES DES

A LA
LEGISLATURE A QUELLE : )M- 
ME S'ELEVENT LES ARRERA­
GES DE LEUR TRAITEMENT.

k® Tobacco Packing Co., Ltée.
S.-Jacaues. Comté Montcalm. Oué.

NOUVEAU LIVRE

Toronto, 8. — M Pinard, d’Otta- 
. . . . , , , wa, va poser à la législature les
je disais que je ne le connais pas, je questions suivantes au sujet de la 
serais un menttur comme vous; ; question bilingue, 
mais je le connais, et je garde sa D’abord, à quelle somme s’élè- 
parole. Abraham, votre père, a dé- vent les arrérages de traitement des 
sire avec ardeur de voir mon jour; institutrices des écoles bilingues et 
il 1 a vu, et il en a été comblé de séparées rie la ville d’Otiawa, jus- 
joie. Le's Juifs dirent: Vous n’avez qu’à celte date, les arrérages étant 
pas encore cinquante ans, et vous spécifiés pour chaque institutrice, 
ayez vu Abraham? Jesus leur répon- avec son nom?
‘il1- .J;11 .vérité, en vérité je vous le En second lieu, quelle est la cau- 
(lis, i étais avant qu’Abraham fût né. se fie -ces arrérages?
A ces mots, ils prirent des pierres 11 demande a aussi la produc- 
pour les lui jeter; mais Jésus se re- tion (rune cr ' ie d - loul“ la cor- 
tira et sortit du Temple. ] respondance hangée eniL’e le gou-

j vernement, le «ministre de l’Instruc­
tion publique, ou le ministre inté- 

! rimaire de ce 'département ou deFRANCISCAIN l,mt fonctionnaire du gouverne-
_____  . nient et d’autres personnes, firmes,

Fraternité S.-Joseph, rue Lagau-! c1?.rn",issi,,?ns* et sociétés au sujet îhetière ouest, No 130. Réunion des ! f'Ttr^l0"Ç; ,1?7ISa*

TIERS-ORDRE

chetièi
frères, dimanche 10 avril, à 2 heu 
res p.«n. «Les membres sonit priés 
de s’y rendre sans autre convoca­
tion. — Le secrétaire.

«t * *

as Fraternité S.-Antoine, ime Lagau- 
^ chetière Est. No 777. Réunion des 

soeurs professes, dimanche, 9, d 
mardi, 11 avril, à 2 heures p.m. 
Les membres sont priés de s’y ren­
dre sans autre convocation. — La 
secrétaire.

* * *

NOUVELLES DES
MISSIONSD’AFRIQUE

Malgré la guerre- universelle, 
l’oeuvre des -missions, du moins en 
Afrique, poursuit son action avec 
de consolants résultats. Les rap­
ports des missionnaires de plu­
sieurs parties de l’Afrique en sont 
un témoignage manifeste.

D’après une statistique qu’envoie 
Mgr Streicher, dans le seul vicariat 
de l'Uganda, pendant les 12 mois 
de Tannée 1915, 13,089 nègres ont 
reçu le baptême. Dans le même 

fe espace de temps, 714,018 eonfes- 
’ sions ont été entendues et 1,810,618 

communions distribuées, quoique le 
nombre des missionnaires soit tom­
bé de 116 à 83. Tandis que dans 
le \ieux Monde, les hommes s’en- 
ire déchirent, et qu’il ne saurait être 
question pour l’Eglise de progrès 
sensibles, le missionnaire d’Afrique 
peut toujours gagner au Sauveur de 
nouveaux disciples, et même en 
plusieurs contrées, le retentisse­
ment de la guerre a eu pour effet 
d’accroître tes conversions.

t,es abonnements à l‘“Echo d’A­
frique”. 50 sous par an — au “Ne­
gro Child”. 25 sous par an. les dons 
cl les aumônes doivent être envoyés 
au bureau central pour l’Amériqu •. 
de la Société S.-Pierre Claver, Ful­
lerton Ruilding, S.-Louis, Mo., 
Etats-Uni...

* * *

TROISIEME CENTENAIRE
r DE L’ETABLISSEMENT DE LA FOI 

AU CANADA

L’EPLUCHETTE. par M. Régis 
Hoy, 1 vol. iirl2, 140 pages, prix 50c.ECOLES BILINGUES G. Mallchelosse, éditeur, Montréal.

____ Voici un livre gai, le premier du
genre en Canada fait par un Cana­
dien-français. L’humoriste bien con­
nu, M. Régis Roy, s’est décidé à nous 
donner une oeuvre de plus grande 
étendue.

Ne pouvant se départir de son es­
prit moqueur et gaulois, il a voulu 
faire rire encore ses nombreux lec- 
teurs, sachant très bien que s’il met 
les rieurs de son côté son livre sera 
lu — et surtout acheté. — Ayant re­
cueilli dans la Vie canadienne beau­
coup d’expressions originales, des 
anecdotes «i roi a tiques, des aventures 
cocasses, il les a rimées sans préten­
tion à la poésie. Les vers n’ont donc 
été que la forme et nous ne croyons 
pas cpi’ils aient gêné M. Régis Roy en 
rien dans l’exiprc'tsion, mais c’est 
pour-Je mieux, car avec chaque der­
nier vers de ia piécette jaillit un. 
franc «éclat de rire.

Le livre a pour sous-titre: “Joyeux 
petits contes des champs.” Ce sous- 
titre est très approprié, et nous féli- ! 
citons l’auteur d’avoir doté les lettres | 
canadiennes d’un si j'oli volume. :

Tous ceux qui aiment l’esprit gau-! 
lois de bon aloi peuvent se procurer! 
l’EPLUCHETTK. En vente dans tou­
tes les librairies.

ches, (fui oml trait à l’application 
du règlemcnl 17 à Ottawa.

-------------------- g.-------------------

INVENTIONS NOUVELLES
Nos.

Soupape de moteur à com­
bustion interne............... 166,241

Démarreur de moteur . . . 166,242
Ressort de voiture.............. 106,243
Raccordement de tuyaux de

trains................................ 166,245
Instrument à attendrir là

(Communiqué)

LA M. L. H. & P.
DANS L'EST

Desimree de plaire davantage à 
sa clientèle canadionue-française

............. ........ . ... , de la partie .est, |n Montreal Eight,
viande............................... 166,246; Heat and Power Co., va ouvrir, de-

Korest à roc.........................  166,247
Soutien des cheveux .... 166,248 
Appareil contrôleur pour

locomotives........................ 166,251
Soupape de chaudière . . . 166,3.39
Soupape d’égout................ 166,343
Roue d automobile.............  166.346
Ciment hydraulique .... 166,347
Joint (le rails....................... 166,348
Bec de gaz...........................  166,351
Dispositif à soutirer l’eau de 

fond de cale .......
Chaudière............................
Lit dans automobile

17EME LISTE DES 
TEURS

SOUSCR1P-

J.a Société S.-Jean-Bap­
tiste de Québec . . . 

La Société S.-Jcan-Bap-
$200.00

main unty nouvelle spccursale au 
No 529, Est, rue SainLvCatheriuf.

Outre ses bureaux OÙ les clients 
pourront donne.:; ,des, commandes* 
solder leurs notes et puiser des ren­
seignements de toutes sortes, la 
nouvelle succursale comprendra 
une spacieuse salle d’étalage, où le 
public pourra examiner les appa­
reils et accessoires les plus moder­
nes en ce qui concerne le gaz et 

166,353 l’électricité.
Uifi!3!i3! Demain, jour d'ouverture,.,un ma- 

auiumuuMc .... 166,368 Roifioue poêle à gaz d’une valeur
Vibrateur....................... ... l<iiÈ370j d* scra donné gratuitement aux
Engrenage de vitesse . . . il>6,.';7o! viyHeurs.
Aiguille de chemin.de fer . 166,3711 Nous renvoyons le lecteur à Tan-
Attelage de chars................ 166,371 nonc’1Ç,d(" la, compagnie, publiée au-
Mécanique à éteindre tes . honni hui. dans une autre page, où 

cendres de locomotives . 166,374'v<.’.us verrez les conditions a rem- 
Brûleur à huile...................  166,379i P 11 P0111' ‘-e Pœle gratis.
Registre de message lèlé-

phonique.........................  166,386
Pour toutes informations s'adres­

ser au secrétaire-trésorier de T As­
sociation des Inventeurs du Cana­
da, 2961 S.-Denis, Montréal, le mer- 
cred i soir ou le premier et le 
troisième mardi de chaque mois à 8 
p.m., Ecole Polytechnique, 228 S.- 
Denis, téléphone S.-Louis 8393. 

-------------#-------------

LES CONFERENCES
DE MGR LENFANT

Sont en vente chez Langevin & 
L’Archevêque, 8, rue Saint-Jacques. 
Montréal Main 1948, au prix de 10 
sous chaque conféreace, 11 sous par 
poste.

———-—*--------------------------- -

Vous lisez le NATIONALIS­
TE? Vous savez alors ce qui se 
passe dans la politique cana­
dienne.

(R)

JUGEMENTS EN
COUR D’APPEL

Québec, 8.—La Cour d'appel ren­
dra jugement, aujourd'hui, sur Tap- 
pel inscrit par Lr Soleil du juge­
ment de la Cour supérieure, le con-! 
damnant à payer $2ftO de domina-1 
ges à M. T. C. Casgrain. pour libelle,! 
à propos de l’affaire Mousseau.

La Cour rendra aussi jugement! 
dans les causes de Forget vs Bel-, 
lean.

\ ous faut-il un pardessus de 
printemps ou un complet bien 
fait et de qualité supérieure ? 
Vous trouverez cela chez L. C. 
de TONNANCOUR, Eng., mar­
chand-tailleur, 61 rue Notre- 
Dame Est.

Vous

1000 costumes,
manteaux et blouses pour dames

trouverez un choix très varié de costumes de printemps pour dames et demoiselles
durant cet événement annuel. Nos cos­
tumes et manteaux sont célèbres par leur forme,
«a qualité des tissus et la confection. Une simple 
comparaison vous amènera à la conclusion que — 
les costumes offerts chez Dupuis sont entièrement ^
différents de ceux offerts partout ailleurs en ville.
Nos prix sont aussi plus avantageux.

%

Manteaux pour dames
VALEUR DE $12.00

Nouveaux manteaux en Bedford, tweed et serge, en ma­
rine, noir, brun et Copenhague, nouveaux effets 
de garnitures. Prix........................................t m

Manteaux pour dames
VALEUR DE $16.50

Grand choix de styles, longueur ;? |. larges du bas, tissus
carreautés, serge, gabardine, popeline, worsted <C £à O 
noir cl blanc, nuances assorties. Lundi . .

Costumes pour dames et demoiselles
VALEUR DE $21.50

Costumes en belle.serge française, nouveaux modèles 
américains, larges du bas, collet haut ou lias, garnis d’un col­
let fantaisie ou taffetas, doublure de salin. En “Jj K C|0 
marine et noir. Lundi.................................^

Costumes pour dames et demoiselles

S12.9S

VALEUR DE $16.50
Nouveaux costumes de serge, grand choix de dessins, 

joliment garnis, doublure de soie. En marine, 
noir, Copenhague et carreauté. Lundi . ,

Costumes pour dames et demoiselles
VALEUR DE $27.50

Ces costumes sont ce qu’il y a de plus nouveau pour la 
saison. L’assortiment n’a jamais été plus complet et les modè­
les plus charmants. Choix splendide de modèles américains, 
en marine, noir, brun et vert, garnis de braid cl boutoirs fan­
taisie. Entièrement doublés de satin. Lundi ^ 0 03

Nouvelles blouses lingerie
VALEUR DE $1.75

2.’) douzaines de blouses lingerie blanches et voile, de­
vant brode et garni de dentelle. Spécial, lundi . . ^

Nous vous invitons à 
venir voir nos manteaux 
et costumes (Je ia plus 
haute qualité à $27.50, 
$32.50 et $45.00.

LE MAGASIN DU PEUPLE 
447-449 Hue Sf-CatAertne Eat, coin» St-Attdri et St-Chrittoph*.

J. II. Ou«ul». trésHeuL M. ML S«aacUrfc, VlM-JWiitfenl A. i. ùuaal. DirKlew-Girant

Nous vous invitons à 
venir voir nos manteaux 
et costumes de la plus
haute qualité à $27.50, 
$32.50 et $45.00.

DUPUIS FRKRES, Limitée. DUPUIS FRERES. Limitée. DUPUIS FRERES. Limitée.

Cinéma ELECTRÂ
Le CINEMA FASHIONABLE DE LA PARTIE EST, rue S.-CATHERINE près Amherst

DIMANCHE 9, LUNDI 10, MARDI 11 AVRIL

WILLIAM FAVERSHAM
DANS

“UN MILLION DE PIASTRES”
GRANDE PRODUCTION DU METRO. — EN 3 ACTES

Musique spéciale avec chaque vue par 
HARRY THOMAS, PIANISTE PRODIGE 

H. E. JODOIN, Gérant

DIRECTEUR DE L’ECOLE 
NORMALE A VALLEYFIELD

Québec, 8. — M. l’abbé Louis 
Mousseau directeur du coliège de 
Vallevfield, a été nommé principal 
de l’Ecole Normale de Valley fiel i, 
en remplacement «te M. Tabbé Sa­
bo u ri n.

L’UNION CATHOLIQUE
Avis est donné que les séances de 

l’Union Catholique sont suspendues 
durant les ,jcu.x dernières semaines 
du Carême jusqu’au dimanche de ta 
Quasimodo, date des élections annu­
elles des officiers de la Société.

PEINTURES PREPAREES
Nos peintures préparées donnent toujours satisfac­

tion. Elles sont faites de blanc de plomb pur, d’huile de 
lin pure et de lérébcntliine pure.

Elles résistent aux ar­
deurs du soleil, ne fen­
dillent pas, couvrent 
beaucoup de surface. 
Nos peintures ne pâlis­
sent pas.
40 COULEURS NOUVELLES
Prix le gallon...............

$3.20
Ea plus petite mesure

25 c
Peintures d’émail, tein­
tures, vernis, pinceaux, 

vitres pour fenêtres, brosses, etc., aux plus bas prix.

LJ. A.SURVEYER
LImITKK

53 Boulevard Saint-Laurent Montréal

FEUILLETON DU DEVOIR

, ^our ^4A
par O

MATHILDE ALANIC
0

tSuilc)
Humbles noms de France, étique­

tant de modestes individualités de 
tu grande masse populaire où pal­
pitent tant «le forées aveugles cd 
d’héroïsmes ineonscients ! Quelle 
eloquence pénéiranle dans chacun 
de ces .simples vocables, accolé de 
deux dates qui résumaient une 
courte -vie!.. .

Des couronnes aux c.ouleirs tri­
colores, des fleurs desséchées, attes­
taient que les pauvres morts n’é- 
taienl pas oubliés et recevaieni par­
fois de pieuses visiles. Luce s’af­
fligea d’etre venue les mains vides. 

^tDans une brusque inspiration, «die 
arracha le ruban ide taffetas noir

qui liait ses cheveux, e! le noua à 
Tune des guirlandes fanées. Si 
puérile que fut l'offrande, re serait 
du moins quelque chose de ’ran­
ce, donné par une soeur aux petits 
soldats en exil.

A re moment, des pas firent crier 
le sable et une ombre se projeta sur 
le sol, près de la jeune fille age­
nouillée. Avec ceite promplitude 
d’examen qui n'apparttenl qu’à son 
sexe, Luce, levant Ic.s yeux, l’espa­
ce «Tun éclair, entrevit de longues 
jambes, des épaules hautes, vêtues 
d’un complet gris-fer de coupe élé­
gante, une tète maigre aux traits ac­
centués, au front solide, barré d'u­
ne mèche en virgule.

—Brutus costumé à la moderne t

! pensa Mlle Fresnel, se redressant,
: M ne ■ par le regard investigateur 
Iqiielle sentait, à son tour, peser 
j sur clic. J’ai certainement aperçu 
i déjà celte figure caractéristique.
! Mais z-où? pensa-t-elle, gamine. A 
! Paris?

I.uee chercha, Nans arriver à 
j fixer son doute. Au tournant de 
! t'avenue, inconsciemment, elle jeta 
un coup «Toeil en arrière, puis vile, 
se retourna, confuse et dépitée. 
Son regard s’était .île nouveau heur- 

| lé aux yeux gris-bleu inquisiteurs.
! Elle se sent il rougir jusqu’aux 
oreilles.

Mais cotte commolion'raviva ses 
souvenirs.

—J’y suis! (Test en descendant de 
wagon pour aller à la douane, que 
j'ai aperçu re monsieur!... Vrai­
ment, la mémoire ,se siirrha ge de 
détails bien insignifiants! Et en re­
vanche, elle laisse fuir les chose* 
ulilcsl. . .

En vertu sans doute de celte Volt- 
trail ici ion psychologique, l'insigni­
fiant détail se maintint,.. dans Tes-j 
prit de Mlle Fresnel, le reste de la 
promenade. La figure austère èl 
pensive ne cesgn de Taeconipa- 
gner...

—Tout à fait Brutus, Ici que je, l’i­
magine... avant les ides de mars, 
loutefoisî ;— Car je ne .suppose pas, 
à cet étranger, te poids d'un ici re­

mords sur le coeur!... Qui peut-il 
être?.. Un Français certainement! 
Et quelqu’un, je le jurerais!...

Eure, avanl «le rejoindre Mme 
Berlheaume, sc décida à poursuivre 
jirequ’à la poste. Peut-être y trou­
verait-elle, au bureau restant, des 
nouvelles de France.

Quelques cartes à griffer, pour 
des amies d'études ou de voisinage, 
attardèrent un instant la jeune fille 
au pupitre public. Cela fail, elle 
vint attendre son loiir devant le 
guichet, el elle aperçut, traversant 
le hall vers te'même but, le Brutus 
habillé de g'is.

Luce, furieuse de devenir rouge 
comme braise, uril comme point «E 
mire, avec fixité,' le dos peu inté­
ressant du gros monsieur qui la pré­
cédait . Enfin elle parvint à Tcmi- 
ployè auquel elle remit les pièces 
nécessaires, afin d’obtenir son 
courrier et celui de su grand’mère.

Le postier jeta un regarij .dis­
trait sur les «leux noms, fouilla dans 
le.s casiers F. et B, et déposa alors 
sur la tàbtefté un tel monceau de 
documents, lettres, cartes, impri­
més, brochures ou revues que Luce 
s’en étonna. Qu’était-il arrivé pour 
vûfoir. aux deux femmes; re déluge 
de communications variées?... 
Soupçonnant une méprise, la jeune 
fille attifa quelques iellres, contrô­
la les adresses et s'exclama à demi-

voix :
—Pardon, il y a erreur... Je 

v his demande seulement la corres- 
nondance «te Madame, et vous me 
remeléez de plus celle de Monsieur 
Berlheaume. .. Denis Berlheaume! 
murmura-l-elic, ne pouvant retenir 
sa surprise. Quoit il serait à Neu­
châtel! «

A Neuchâtel, en personne! af­
firma, tout près, nue voix basse et 
virile. Et une main longue et dé­
liée s’allongea pour prendre pos­
session de t'ainas de paperasses.

Eure, interdite, tourna sur clte- 
mème instinctivemenit afin 'd’envisa­
ger le propriétaire de la main et 
de )a voix. Et ce mouvement la pla­
ça jusie vis-à-vis du Brulu.s tneder- 
ne qui s'inclinai!, de son eûlé, avec 
une courtoisie un peu roide, e! une 
curiosité évidente.

Goimment! vous seriez Denis 
Bedhemimc! baltoutia-t-elle, (Tun air 
éperdu, avec un recul léger.

Mais, en celte stupeur, ses yeux 
ne se baissèrent pas: ills allèrent, au 
contraire, vei». Taulre : egard, avec 
un élan confiant et joyeux. Toué; 
le mobile visage et Tattiiude du 
corps souple replié exprimaient 
l'émerveillement candide d'un en­
fant, devant un prodige. De plus 
en plus intrigué, touché péul-èfrc 
aussi, en sa fierté d’homme public, 
par cel hommage naïf et ce trouble

déférent, Denis Bertheaume sourit, 
el pencha davantage sa haute taille 
vers la jeune fille intimidée.

—Serais-je indiscret si je vous 
demandais pourquoi mon nom 
vous intén'e.ssc, el si je vous priais 
de m’apprendre le vôtre?

I.a flamme «les brillantes prunel­
les noires se voila, et rougissant da­
vantage de s’entendre bégayer, 
Luce essaya d'expliquer, en peu 
de mots, beaucoup de choses:

—J'ai lu tous vos ouvrages liité- 
raires et vos discours politiques. 
Nous sommes un peu parents. 
Grand’mère avait épousé un cousin 
de votre père, Mathieu- Bertheau­
me.... Alors, nous vous suivions, 
dans les journaux. ..

De 1res vagues réminiscences 
d’une lointaine «dissension de famil­
le s’évoquèrent pour Denis. M avait 
entendu parler de Mathieu Ber­
lheaume par quelqu’une de ces 
vieilles lante.s qui sont les chroni­
queuses verbales des dynasties el 
les généalogies. Ainsi cette jeune 

fille, dont la grâce prime sautière et 
la frjmchise d'àllnrcs avaient caplé 
son attention, au passage, lui était 
alliée par le sang!... Elle descen­
dait «te ce fringant officier de la 
Garde impériale, de éct étourdi, sè­
ve em en l condamné par tous tes 
oracles de plusieurs genériilions de 
Berlhèàtftiu*, pour avoir brisé sa

carrière par un sot mariage d’a­
mour.

Denis, si tradition» al isle qu’il fût. 
possédait un esprit plus ouvert et. 
un jugement moins rigoriste que 
scs ascendants. H n’estimait point 
que Mathieu eû! «témérité en sui- 
vanl l'appel de son coeur. Et l’é­
quipée de son cousin, à laquelle 
celée jolie enfant servait aujour­
d’hui (Texcuse vivante, le trouvait 
plein d’indulgence.

tous deux .s’étaient écartes du 
guichet pour faire place aux surve­
nants, sans interrompre leur collo­
que.

—«Mais, réellement, c’esl bien un 
cousinage! fil Denis. Votre grand- 
père eût été mon oncle à lia mode 
de Bretagne. Je regrette que les 
circonrtanecs ne nous aient pas 
rapprochés plus tôt les nn.s des au­
tres... Il élail écril, néanmoins, 
que la rencontre se produirait... 
L’aventure est charmante, et je 
m’en loue...

A SUIVRE
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Le temps qu’il fera
Beau et doux

DEMAIN, DIMANCHE, 9 AVRIL 

La Passion.
Lever du soleil, 5 heures 24. 
Coucher du soleil, 6 heures 39. 
Lever de la lune, 9 heures 2$. 
Coucher de la lune, 1 heure 12.

LUNDI, 10 AVRIL
S. Macaire. évêque.
Lever du soleil, 5 heures 22. 
Coucher du soleil, 6 heures 40. 
Lever de la lune, 10 heures 23. 
Coucher de la lune, 1 heure 50. 
Pleine lune, le 18, à 0 h. 13 m. du 

matin.

HIER, AUJOURD’HUI,
DEMAIN

Plusieurs centaines d’exemplaires 
du nouveau livre de M. Bourassn 
onl déjà élé enlevés.

Hier. Aujourd'hui, Demain se 
vend 75 sous l’exemplaire, plus 5 
sous pour les frais d’expédition; la 
douzaine, *7.511 franco.

Offre spéciale ; "Hier, Aujour­
d’hui, Demain'' (0.75), "I.e DDVOI'i 
et la linrrre” (0.15), “Le DEVOID, 
son origine, son ]>assr, son arenir" 
(0.10), seront expédiés franco, des 
Bureaux du Devoir, pour si.00.

Toute remise par rhèque, man­
dat, devra être faite payable à 
l'auteur, au pair à Montréal et por­
ter le timbre île guerre.

Hier, Aujourd’hui, Demain est en 
vente aux bureaux lu Devoir "t 
dans les librairies suivantes : Li­
brairie Oranger. 15, Notre'Dame 
Ouest ; I.angevin et 1 .archevêque, 
8, S.-Jacques ; librairie Beauebe- 
min. 7Ï), S.-Jacques ; librairie No­
ire Dame. 35, Noir -Dame Ouest ; 
librairie Saint-Louis, 288, Sle-Oatbe- 
rine Esl ; librairie Pinaull, 280, Ba­
rbel.

MGR LENFANT
A NOTRE-DAME

L’EVRQUÔ DR DIONL PARLE 
HIER IX E LA QEATRIEME BEA­
TITUDE, _____

Devant m, ' auditoire aussi nom­
breux que dl stingué, Mgr Lertfant a 
donné, hier nprès-midi, aux dames 
de Montréal, s a quatrième conferen­
ce sur les béat Rudes. Avec la con­
viction qui cal actérise sa parole 
apostolique, l’év éque de Dqsne a 
développé la quatrième béatitude ; 
‘’Bienheureux ceux qui ont faim et 
soif de justice, cur ils seront rassa­
siés I”

La justice, à H a quelle Notre Sei­
gneur faisait allusûon dans son ser­
mon sur la Montagne, s’interprète 
en deux sens: dans le sens de per­
fection sociale et da ns celui de iper- 
fection chrétienne. Et c’est dans la 
religion nouvelle qifH a établie sur 
kl terre, qu’on trouve la mation 
exacte, l’amour el la pratique de la 
véritable perfection.

Notre Seigneur, poursuit le eon 
férencier, a rendu un triple service 
aux âmes nobles et généreuses:

D’abord, il a fait connaître la 
perfection; cVst-i-dire l’ensemble 
de nos devoirs envers Dieu, envers 
le prochain et envers soi-même; et 
si Ton veut, la vie religieuse dans le 
monde; par les tiers-ordres, les con­
grégations, etc., qui mènent à la 
sainteté même, toujours accessible 
aux âmes qui veulent et recherchent 
l’idéal chrétien.

Puis II a fait aimer la perfection 
en nous montrant la volonté de 
Dieu dans le devoir accompli, et en 
donnant comme exemples de l’a- 
tnour du devoir, la conduite dos 
sainls. Il a donné de tels exemples 
pour chaque situation; pour les en­
fants, les jeunes gens, les jeunes 
filles, les personnes mariées.

Enfin, il donne les moyens de 
pratiquer la perfection.

Parmi ces moyens, ceux qui dé­
pendent de nous, sont, par exemple, 
.rétablir et de suivre un règlement 
de vie, de faire des examens parti­
culiers, des retraites, etc.

H y a surtout le grave moyen de 
Dieu: c’est la grâce diviiu toujours 
offerte à ceux qui la désirent et la 
demandent.

NOUVEAU JOURNAL
Québec, 8. — Un nouveau journal 

hebdomadaire bilingue, qui a nom 
“Justice”, a fait son apparition hier 
soir en celle ville. La nouvelle 
feuille se présente comme l’organe 
officiel des ouvriers dont il sert 
spécialement la cause. C’est un 
journal de petil format, à quatre 
pages. Il est é lilé par M. J. A. Pa­
radis.

L’ALLEMAGNE
N’EST

PAS CHANGEE

LA GUERRE

LA PAIX QU’ELLE DEMANDE DIT 
LORD ROBERT CECIL, SERAIT 
LE TRIOMPHE DE LA MORALE 
INTERNATIONALE ET DU SYS­
TEME QUI CONSIDERE LES 
TRAITES COMME DES CHIE 
FONS DE PAPIER.

Londres, 7. — Lord Robert Cecil, 
ministre de la Guerre, a fait ce soir

LES BOCHES REPOUSSES 
A HAUCOURT

Les Français reprennent, par de vigoureuses contre-atta­
ques, une partie du terrain perdu entre Béthincourt 
et la côte 265.—La bataille continue à S.-Elai oùl’en- 
nemi a repris des positions enlevées par les Anglais.

Londres, 8 — La région située au 
nord-ouest de Verdun, dans le voi­
sinage de H au court et entre Bethin

une réplique vigoureuse au dis- t.ourt et la cède 205, est encore le 
cours prononcé au Reichstag par M théâtre de rencontres sanglantes 
Dr Von Re.hniann-Hollweg, le chan- entre les Français et les Allemands, 
relier impérial allemand. Parlant Continuant leurs vigoureuses ron­
des sous-marins, “l'Allemagne”, dit-! tre-attaques contre les tranchées en- 
il, ‘a relâché sa guerre sous-marinej levées entre Béthincourt et la côte 
pendant un temps, lorsque la mari- 205, les Français tint repris une 
ne anglaise la priva du nombre ne-1 partie du terrain perdu, en se ser- 
cvssaire de sous marins; mai*.; elle vaut de grenades, et ont aussi pro­
recommence. Je suis convaincu que gressé dans les hoyaux de raccord, 
l’on ne peut _ se fier à T Allemagne | Dans les environs de Haucouri, 
pour l'exécution d’une promesse jeS Teutons ont dirigé contre les 
quelconque.” I Français une violente attaque pré-

Pussunl en revue le discours de parée par un bombardement de plu- 
/on Betlmiami-Holhveg, lord Ito- sieurs heures. Les Français ont ar-Von
bert Cecil dit que le discours liu 
chancelier ne renferme que de 
vieux arguments. “Comme d’habi­
tude, il prétend que 1rs Alliés n’ont 
aucun droit légal de soumettre T Al­
lemagne au blocus, et il semble croi­
re que les pays neutres sont de cel­
te opinion. Cependant, de tous les 
gouvernement neutres qui ont pro­
testé contre notre politique nul n’a 
nrètendu (pie le blocus était en soi 
illégal, précisément en ce qu’il a 
d’effectif.

“L'Allemagne a ouvertement pro­
clamé son inieiilion de bloquer no­
tre pays, et elle a essayé d ■ le fai­
re. Son action esl justifiable, je 
suppose, parce qu’elle est ineffica­
ce.

“A propos de la déclaration du 
chancelier que la Grande-Bretagne 
seule esl responsable de la ronti- 
nualion de la guerre, et qu'il avait 
fait en septembre dernier des pro­
positions qui étaient restées sans 
réponse, lord Robert Cecil dit : 
“En voulant prendre séparément 
les pouvoirs alliés, le chancelier a 
essayé de soulever des malentendus 
entre eux, mais il n‘a pas réussi. 
Le chancelier *-ait que les pouvoirs 
sont liés el qu'ils ne feront la paix 
qu’en commun.

“Il sait aussi, et le peuple alle­
mand qu’il trompe, devrait savoir 
aussi que rien dans tous les dis­
cours publics qu’il fail. ne peut 
.servir de base à des ouvertures de 
paix.

“Ces discours périodiques au 
Reichstag tendent délibérément à 
entretenir la haine allemande con­
tre l’Angleterre à faire croire que 
l'Allemagne fait une guerre défen­
sive et prévenir ce que le gouverne­
ment allemand craint le plus, une 
demande populaire de paix en Al­
lemagne. Le chancelier a fait ses 
prétendues propositions l’an der­
nier dans le seul but de pouvoir y 
référer aujourd’hui.

"Il est évident que Le Allemands 
eux-mêmes r’ont fait aucune pro­
position. quoi qu’en dise le chance­
lier . Même fiV.-il sincère, mais re­
jetons avec indignation et mépris 
ses offres de paix.

“Ix‘ chancelier invotiue le prin­
cipe de nationalité en Pologne, et 
en Belgique. Il y a deux principes 
de nationalité. Cn proclame le 
droit simple de tout homme de vi­
vre librement avec ses compatrio­
tes, et de protéger l’exercice de ce 
droit par rétablissement d’un gou­
vernement démocratique dans cha­
que pays.

“L'autre principe consiste, avec 
l'aide (les professeurs de ioutes les

rété cependant cette attaque par 
leur tir de barrage et le feu de leurs 
mitrailleuses, et onl forcé l’ennemi 
à se retirer en abandonnant plu­
sieurs morts sur place.

Sur le reste du front, 11 y a eu 
seulement des actions d’artillerie, 
en France et cn Belgique, entre le 

Mort-Homme’’ et Cumièrcs, à Test 
de la Meuse, en Woev.rc, à Middle- 
kerke et à Langemark. et dans les 
secteurs Rainsrapelle et de Dixmu- 
de.

Le communiqué officiel de Lon­
dres rapporte que, jeudi, les Alle­
mands ont repris à S.-Fini une par­
tie des positions capturées par les 
Anglais, le 27 mars. La lutte dure 
encore. Au nord de la rivière An­
cre, les Anglais ont délogé les Teu­
tons d’une tranchée dans laquelle 
ils avaient pénétré.

L’ENNEMI A PERDU 200,000 
HOMMES A VERDUN

Paris, S D’après des calculs 
rendus publics hier el venant de 
source semi-officielle, les pertes al­
lemandes devant Verdun s’élèvent, 
à venir jusou’aujoiurd'hui, à 200,(109 
hommes, une des plus grandes per­
les survenue depuis le commence­
ment de la guerre.

La dépêche dit : “C’est là le ré- 
sullat d'une enquête minutieuse fai­
te en haut lieu où les chiffres ont 
été soigneusement vérifiés.”

Un communiqué serai - officiel 
dit :

“Des témoignages verbaux ri do­
cumentaires recueillis et vérifiés 
permettent de donner des détails 
précis concernant les pertes éprou­
vées par les Allemands devant Ver­
dun.

“Durant les quarante jours de la 
lutte, du 21 février au 1er avril, les 
Allemands avaient sur ! ' front de 
Verdun, d'Avocourt aux Eparges, 
exactement 23!) bataillons d’infante­
rie. représentant un minimum de 
1,075 compagnies d’infanterie, ou-

N0SJiILES Où Acheter DemainTOUJOURS
SANS LEADER

tre 23 bataillons d’ingénieurs de 
trois compagnies chacun, ce cjui 
donne un total de 1.141 compagnies, 
les compagnies variant entre 260 à 
280 hommes. De sorte que Tannée 
d’attaque représentant au moins
295.000 hommes d’infanterie.

“Depuis le 21 février les renforts
ont été fréquents et considérables. 
Pas moins de 18 bataillons furent 
envoyés à l’arrière afin d'etre re- 
constitués. D’autres reçurent leurs 
renforts sur le terrain. C’esl pour­
quoi on dit que près de 450,000 
hommes d’infanterie ont paru sur 
la ligne de feu et ee calcul est même 
au-dessous de la vérité.

“Des déclarations recueillies des 
prisonniers et de nos propres ob­
servateurs nous permettent d’esti­
mer les pertes allemandes à un 
tiers r.les forces totales d’infanterie 
à venir jusqu’au 1er avril. C’est 
pourquoi Ton dit que 150,000 hom­
mes sont tombés sur la première li­
gne seulement.

“Mais les pertes allemandes ne 
s’arrêtent pas là. En tenant compte 
de celles qu’ont infligées les canons 
à longue portée, on arrive, tout en 
faisant un calcul modéré, à un to­
tal de pertes s’élevant à au delà de
200.000 hommes, devant Verdun 
seulement.”

NOUVELLE ATTAQUE 
A HAUCOURT

Paris, 8. (Dernière heure).—Sui­
vant le communiqué officiel d’au­
jourd'hui. les Allemands onl renou­
velé leurs attaques au sud de Hau- 
court. dans la région de Verdun, la 
nuit dernière, et ont pris pied dans 
un petit ouvrage entre Haueourt et 
la colline 287.

Entre Béthincourt ri Chattan- 
court, il y a eu un combat à la gre­
nade à l’avantage des Français, et 
une attaque des ennemis a été re­
poussée dans le voisinage de Vaux.

PAS DE NOUVELLES 
DE SAINT-ELOI

Oltawa, 8. — Le ministre de la 
Milice n'a reçu aucune nouvelle de 
la participation des troupes cana­
diennes à la récente bataille de S.- 
Eloi. Le communiqué allemand qui 
disait qu'un cratère de cette section 
avait été enlevé aux troupes cana­
diennes, ne fut nullement confirmé 
par les dépêches subséquentes re­
çues au département de la Milice. 
Celte dépêche de Berlin est une 
nouvelle ruse pour attirer l’attention 
sur les opérations de leurs troupes 
au district de S.-Eloi.

LES TURCS RECHERCHENT LA PAIX
Pelrograd, 8. —- On rapportait en haul lieu hier (tue les Jeunes 

Turcs ont demande à l'ancien premier minisire ottoman, Effendi \ora- 
boumgbUm, de se rendre à Londres et à Paris, pour s’informer s’il est 
possible à la Turquie de signer séparément lu paix.

ri économiquement". Cela coïncide 
avec les voeux du parti centre. Les 
socialistes an eonlraire y onl cru

universités e! des agents du servi- voir la déclaration (pie l’Allemagne

ACCIDENT MORTEL
George Williams, qui a été frappé 

par une automobile, sur la rue S.- 
Jacques, en face le la banque Bri- 
;ish North America, de bonne heu­
re. mardi soir, a expiré hier à l’hô­
pital Général.

L’automobile qui a frappé Wil­
liams élail conduite par M. J. -Har­
ry Esinhart, de la compagnie Esin- 
hart and Evans, courtiers d’assu­
rances, 39, rue S.-Sacrement. 11 ra­
conte qu'il allait lentement, que son 
chauffeur fit fonctionner la corne, 
mais que Williams ne sembla pas 
entendre. Soudain, ce dernier 
aperçut Tauto, s’énerva et voulut re­
venir sur ses pas. M. Esinhart ap­
pliqua les freins, mais presque au 
même moment où l’automobile ar­
rêtait' sur le trottoir, le côté de la 
machine frappait Williams et le 
renversait.

CANDIDAT DANS
TEMISCOUATA

ce secret, à fomenter l'insurrection 
et la révolte pour arriver ensuite à 
l’établissement d'un régime tyran­
nique.

“Le premier principe représenté 
le but de ce pays; l’autre l’ambition 
de l'Allemagne.

“Ainsi c’e.st l'Autriche et l’Alle­
magne qui se réservent de résoudre 
! problème de Pologne. Belle 
perspective pour la Pologne! Elle 
sera libre, soit, mais pas pour les 
Polonais, car leur pays servira d'E­
tat tampon entre l’Allemagne et la 
Russie, sous la délicate culture al­
lemande.

“E* la Belgique! Il doit > avoir 
une nouvelle Belgique. Ecoutez les 
belles parole*-, du chancelier don­
nant la liberté aux Flamands op­
primés; . . , .

“A des propositions de paix de ce 
genre, il n’y a qu’une réponse : 
Nous refusons. Nous combattons 
pour la vieille Belgique qui devra 
être restaurée.

“L’univers ne sait-il nas sur oui 
péue la responsabilité de la décla­
ration de la guerre?

“Aujourd'hui, TAJlemagne desire 
la fin des hostilités. Est-ce par 
amour de la paix? Non, e'esl parce 
que scs espérances de victoire pa­
lissent el elle veut (tirer avantage le 
ses succès pas’iés et sc trouver, 
après la guerre, en position de do

ne tenterai!, pas de s’annexer d’au 
très nations. Les libéraux et les dé­
mocrates restent convaincus que le 
chancelier se fait le champion de 
leurs idées, mais de eetle façon mo­
dérée qui est le ;yïr moyen de les faire 
accepter.

Ainsi tout le monde est content et 
tout le monde est joué.

LE DR PARROT CHOISI PAR 
CONVENTION LIBERALE

LA

WASHINGTON VEUT 
DES GARANTIES

Washington, 8 A la suite de 
la réunion régulière du cabinet te­
nue hier, les fonctionnaires améri­
cains déclaraient que la preuve de 
la violation par l'Allemagne des 
promesses qu'elle avait faites sur 
la conduite future de la guerre sous- 
marine était complète et qu’une ac­
tion cn conséquence ne pouvait plus 
être longtemps différée. D’autres 
fonctionnaires disaient que la dé­
cision du gouvcrnenu'iit quant à la 
manière de résoudre la situation ne 
serait pas prise avant la semaine 
prochaine au plus tôt. Ces declara­
tions contradictoires semblent prou­
ver que, tandis que certains fonc­
tionnaires estiment que les docu­
ments qu'ils ont cn mains sont suf­
fisants pour justifier une action du...... ......... . , ........... pour .,_________-..... ......... _

miner encore le continent avec la gouvernement, tandis que tes autres 
menace de sa formidable machine ne veulent rien risquer avant (lue

Eraserville, 8. — M. le Dr. E. A. 
Parrot, de cette ville, a été choisi 
candidat libéral du comté * de Té- 
miseouata aux prochaines élections 
provinciales.

Des trois concurrents, portés sur 
les rangs, M. Parrot a remporté les 
suffrages avec 97 voix, contre M. 
Lévesque, des Trois-Pistoles, qui a 
obtenu 12 voix, et M. Irène (ten­
dron, de Eraserville, 3 voix.

Après le vote, tous se sont ralliés 
à la candidature du Dr Parrot, qui 
a définitivement accepté,

menace
militaire. .

“Que signifierait une telle paix ? 
Ce serait le triomphe de l’idée alle­
mande d.o la morale internationale; 
le triomphe du système qui consi­
dère les traités comme des chiffons 
de "apier ci qui trouve (lue tout est 
permis en temps de guerre pourvu 
que Ton réussisse.

“Ne vous trompez pas. ^ L Allem i- 
gne n'est lias changée. Nous avons 
encore devant nous le même pou­
voir prussianisc. Les zeppelins .se 
glissent dans l’ombre et jettent des 
bombes sur les femmes et les en- 
fants: les sous-marins font encore 
leur guerre sourde contre les vais­
seaux marchands non armés, con­
tre les vovageurs et les équinages 
non combattants. Leurs méthodes 
de guerre re lent barbares et inhu­
maines. tout comme la fausseté et 
l’impudenee continuent d'être leims 
principales armes diplomatiques.”

Berlin, 8. — Les allusions à la paix 
risquées par le chancelier Von Beth- 
mann-Hoilweg dans son discours nu 
Reisrhtag ont le mérite reconnu d'ê­
tre raisonnablement précises. Elles 
paraissent même suffisamment élas­
tiques pour s’accorder avec tous les 
principes en fait d’annexion. Beau 
coup interprètent ainsi la déclara­
tion du chancelier : "La Belgique 
demeurera dans la main de TAIle

toutes les preuves soient réunies et 
appréciées avec le plus grand soin. 
En outre, l’élément ‘le xdiis conser­
vateur de l'administration, que 
l’on suppc e en cria d'accord avec 
le président Wilson, pense qu’il faut 
laisser à l’Allemagne toute latitude 
pour prouver sa bonne foi dans les 
derniers actes de ses sous-marins. 
Quoi (lu'i! en soil, tout le monde 
considère la situation comme trop 
sérieuse pour la considérer comme 
réglée avant qu'on ait obtenu de 
Berlin des garanties nettes sans am­
biguité pour l’avenir. Il y a des 
raisons de croire (pie Taidministra- 
tion envisage la nécessité de de- 
mandei’ a T Allemagne de cesser l’ac­
tion (le ses sous-marins contre les 
navires marchands. Ge sera le pre­
mier jias vers la rupture des rela­
tions si. celle rupture vient à être 
rvrlamé par Thonneur Ct la dignité 
nationale des Etats-Unis,

On annonçait hier, mais sans (on- 
firmatlon à l’appui, nu’un message 
avait été reçu de l’ambassadeur Gé­
rard, donnant les grandes lignes de 
la réponse allemande ; cette répon­
se annoncerait seulement (pie l’Alle­
magne va faire une enquête. Même 
s’il appert que les sous-marins onl 
agi contre les ordres qui leur 
avaient été donnés, on est id’avis ici 
que le gouvernement allemand de-

Â L’ALLIANCE
FRANÇAISE

CONFERENCE DE M. M. CAULLE- 
RY SUR LA VIE DE PASTEUR.

La conférence qu'a donnée M. 
Maurice Cauilery, hier soir, au Rilz- 
Carlton, sous les auspices de TAI- 
liance Française, a été des plus cap­
tivantes. Professeur à l’Université de 
Paris, M. Cauilery connut Pasteur 
ri le fréquenta même, de 1881 à sa 
mort. Aussi sut-il parler à son aise 
de ce génie, de sa vie et de ses oeu­
vres.

Pasteur, dit-il, révolutionne le 
monde par une méthode scienti­
fique ; aucune de ses découvertes 
n’ont été l’effet d'un hasard heureux. 
Toutes même s’enchaînent et se sui­
vent logiquement. Nous passons sur 
sa vie pour pouvoir dire quelque 
chose de ses oeuvres.

Sa première découverte date de 
1848. A Tâge de 26 ans. par cette dé­
couverte il adopte l'instrument qui 
sera le levier de sfes succès, le mi­
croscope. Quelques années plus tard, 
il tirait une solution du problè­
me des fermentations. Puis vinrent 
toutes ses expériences, recherches 
et découvertes sur les microbes, les 
générations spontanées, la bactério­
logie, les vers à soie, l'asepsie, la 
■maladie du charbon, le vaccin, enfin, 
sur la rage, expériences (pii lui va- 
lenl la découverte du sérum et avec 
cria la célébrité el la reconnaissance 
de l'humanité.

Quoique, comme nous le disions, 
aucune de ses découvertes ne soil 
l'effet du hasard, tout de même il 
faut avouer que le hasard l’a servi 
à souhait. L’oeuvre de ce savant est 
grande et étendue, mais il est im 
possible de dire ce qu’il aurait ac­
compli encore s’il n’avait pas eu à 
ccmbattre l’aversion et la jalousie 
des médecins de son temps qui ne le 
considéraient que comme un “ chi- 
miâtre ” qui s’immisçait en intrus 
dans la médecine.

ILS SE REUNISSENT EN CAUCUS 
SECRET, DISCUTENT CHAUDE­
MENT, PUIS... RIEN ; ILS RE­
COMMENCERONT. — LE COUT 
EXAGERE DES PAVAGES. —UN 
RAPPORT DEPUIS LONGTEMPS 
ATTENDU.

Nos édiles devaient se réunir hier 
après-midi pour se choisir un “lea­
der”. Iis se sont réunis, mais ils 
n’ont lias choisi de "leader ’. El 
pour cause.

Ce fut un caucus secret. Ils 
étaient dix-huit. La discussion ne 
fut «aitendue des journalistes, fai­
sant les cent pas (dans les couloirs, 
que par des éclats de voix à un cer­
tain moment, les uns voulant être 
■plus forts que les autres. Mais ce 
n’était qu’une illusion ; la réunion 
fut, paraît-il, très câline.

Quoique rien n’ait transpiré, nous 
savons pourtant que nos échevins 
venaient à peine de pénétrer à i;< 
commission de législation que M. 
Brodeur, nouvel élu de Saint-Jac­
ques, faisait une proposition deman­
dant à ses collègues d’ajqurner “sine 
die” : file fut rejetée par un vote 
de 10 à 7.

Certains échevins favorisaient 
un choix immédiat au lieu (lue d’au­
tres demandaient d'attendre que le 
chef se fût désigné lui-même au 
conseil par ses qualités et... son 
éloquence.

Au bout d’une heure, on décida, 
sur proposition des échevins Ward 
et Lamarre, par un nouveau vote de 
11 à 7, de se... réunir de nouveau 
vend redi prochai n.

CE QUE DEVRAIENT COUTER 
LES PAVAGES

M. Paul Mercier, ingénieur en 
chef de la ville, vient de préparer 
un travail où il démontre que les 
pavages dans la ville de Montréal 
devraient coûter de beaucoup moins 
cher qu’lis coûtent actuellement,

D’après des données scientifi­
ques, su" lesquelles il base ses cal­
culs, d déclare qu’une verge carrée 
d’asphalte, qui coûte aujourd'hui a 
la ville $2.40, ne devrait lui coûter 
(pie !î(2.12 ; soit 87 sous pour le tra­
vail, 81.15 pour les matériaux et 10 
sous supplémentaires pour choses 
diverses.

Ceci ne concerne que les pava­
ges en asphalte. Quant aux pavages 
en botes artificiels, la ville ne de­
vrait payer (pie $3.79 la verge car­
rée : soit $1.26 pour le travail, $2.3!) 
pour les matériaux ri 13 sous sup­
plémentaires.* Ce genre de pavage 
coûte actuellement à la ville $4.10 
et $4.20.

On prête l'intention à M. Mercier 
de demander des explications aux 
contremaîtres à ce sujet.
LA TUNNEL DE LA RUE ONTARIO

Le rapport sur l’élargissement du 
tunnel de la rue Ontario, entrepri­
se qui coûtera environ $220,000, 
vient d'être envoyé à M. Côté, qui 
le soumettra sous peu au bureau des 
commissaires.

Ces travaux seront exécutés par 
contrats, c’est-à-dire qu’on deman­
dera des soumissions, mais seule­
ment après que le conseil aura voté 
les fonds nécessaires cependant.

Les plans du nouveau tunnel ont 
été préparés par M. J. FL Dubuc, 
qui a remplacé M. G. R. Mriveod, 
au poste d’ingénieur des ponts et 
tunnels.

(Enregistré conformément ft la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 
______ au Ministère de l’Agriculture.)

LES CONFITURES L &P.
bux fraiflea, framboise*, prunes, bleueU, pèches, cerise» pures, sont des produits 
de haute classe et de qualité supérieure.

Nos sirops, “catsupa”, salades d^oijjnona et de céleri sont préparés arec le 
plus grand soin par une maison canadienne-française et se recommandent par 
leur haute qualité.

LABRECQUE & PELLERIN
111 RUE SAINT-TIMOTHEE

Tel. Est IC75-1649. MONTREAL.

Angle S.-Catherine et Montcalm
SOUS-VETEMENTS EN CACHEMIRE NATUREL

A COTES FINES, A............................................................
SOUS-VETEMENTS EN CACHEMIRE BLANC

UNI, A........................................................................................
SOUS-VETEMENTS EN LAINE NATURELLE LE­

GERE. A....................................................................................
SOUS-VETEMENTS EN FIL ET SOIE A COTES

FINES. A........................ ....................................................
COMBINAISONS EN MERINO NATUREL, A..

Sous-vêtements 
de $1.50 pour
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CINEMA
287 rot SAINTE- 
CATHERINE E. FASSE TEMPS CINEMA

PRES SAINT- 
DENIS

LE RENDEZ-VOUS DE L'ELITE CANADIENNE-FRANÇAISE

SAMEDI - DIMANCHE
GRANDE PRODUCTION PARAMOUNT EN 5 PARTIES

« TO HAVE AND TO HOLD ”
(TENIR CE QUE NOUS AVONS)

Interprété par Mac Murray et Wallace Reed.
-------- ----------------------- ------  — % ---------

LES VOLEURS AU PALAIS DE JUSTICE 
Comédie Keystone en 2 rouleaux, interprétée par le célèbre Ford Sterling:.

AUX MEDECINS ET AUX HOPITAUX
Nous rappelons que notre maison est la seule maison française du 
pays faisant le commence dTNBTRUMENTS DE CHIRURGIE, STERI­
LISATEURS, TABLES et MEUBLES pour salles d’opérations. Nous ne 
sollicitonK pas de faveurs à cause de la position de notre maison, 
nous demandons le pririlège de soumettre nos prix.

PHARMACIE LECOURS & LANCTOT
310 EST, SAINTE-CATHERINE

Téléphones : Est 4603,833-2770. Coin S.-Denis, Montréal.

| Exposition internationale de San Diego, k
'CALIFORNIE?

magjie. politiouemeut, militairement yr* fendre lie;» irauittUs»

LE SORT DE
LA BELGIQUE

LE CHEF DU PARTI CENTRE DE­
CLARE QUE LA BELGIQUE DOIT 
RESTER MILITAIREMENT, POLI­
TIQUEMENT A L’ALLEMAGNE.

COMPRENANT LES PAVILLONS DES GRANDS f>AYS DE 
L’EUROPE

Ce magnifique endroit sera visité au cours de notre pro­
chain voyage, également Chicago, les Grands Canyons de 1\\- 
rizona, Riverside, Los Angeles, Santa Barbara, Del Monte, 
les Arbres Géants, San José, San Francisco, Portland, Oré­
gon, Seattle, Victoria, C.B., Vancouver, les Montagnes .Ro­
cheuses, l’Ouest Canadien, )es Grands Lacs.

DEPART de Montréal, le lundi 8 MAI 

Durée : 44 jours — $675 toutes dépenses payées

h

Monsieur F. D. BARIL, notre premier assistant, qui connaît bien l’Amérique 
pour l’avoir traversée plusieurs fois, aura la direction du groupe.

Demandez te programme-itinéraire.

Les AGENCES DE VOYAGES JULES HONE
9 BOUL. SAINT-LAURENT

TEL. MAIN 2605-4097. MONTREAL
OH

Berlin, 8. — A lu suite du discours 
de Von Berthmann-Hollweg, le Dr 
Peler Spahn, chef du parti centre, 
monta immédiatement a la tribune 
et reprenant les paroles du chance­
lier il s’efforça d’en tirer la déclara­
tion que la Belgique, quelle que soil 
sa situation après la guerre devait 
rester politiquement, militairement 
cl économiquement entre les mains 
de l’Allemagne. Friedrich Ebert, 
chef du parti socialiste protesta aus­
sitôt contre cette interprétation, di­
sant qu’il avait reçu le discours du 
chancelier comme un programme de 
paix plus défini. Il faut cependant, 
ajouta-t-il que l’Allemagne continue 
la guerre pour la défense de son ter­
ritoire et les socialistes quoiqu'ils 
souffrent surtout de cet étal de cho­
ses, continueront d’appuyer résolu­
ment le gouvernement.

Tout en soutenant le gouverne­
ment dans sa politique étrangère, le 
chef socialiste critique sévèrement 
ia conduite des affaires intérieures. 
Il demande des mesures plus effiea- 
ees pour la répartition des objets de 
première nécessité el l’extension des 
droits politiques aux masses après 
la guerre.

Le chef du parti progressiste Von 
Payer, déclara qu’il fallait protéger 
la Prusse contre ses voisins par des 
Etats tampons et qu’après la guerre 
il faudrait qu'il y ait une Belgique, 
mais une Belgique différente de la 
Belgique de 1914. Il est en confor­
mité de vues avec le chancelier dans 
les grandes lignes projetées pour une 
paix possible.

CARPETTES POUR MAISONS 1 
DE CAMPAGNE

Bientôt voue allez faire des préparatif» pour aller passer la saison chaude h 
la rampajrne. Bien souvent voua voua êtes demandé ce Que vous achèteriez pour 
couvrir vos planchera.

Vous voulez quelque chose de peu dispendieux, mai» qui en même 
temps ait de l’effet. Nous avons ce qu’il vous faut. Ces carpettes sont faites 
cn foin de prairie, produit japonais, et viennent de toutes les couleurs. Elles 
sont réversibles et se lavent très bien. Plusieurs personnes en ont acheté pour 
chambre ci’cnfanl» ou chambre de servantes, et en sont très satisfaites. Nous 
les avons aussi en lisières pour esc aliers ou passages.

Grandeur 30” x 60” pour........................................................................... Oî>
Grandeur 36” x 72” pour........................................................................... I.af»
Grandeur 9x6 pour................................................................................. * 5.40
Grandeur 10 x 8 pour............................................................. ..................... 7.&0
Grandeur 12 x 9 pour................................................................................... 9.DO
Liuière 27 pouces de large, pour, la verge..................................... .54
Lisière 36 pouces de large, pour, la verge..................................... .09
Lisière 72 pouces de large, pour, la verge..................................... 1.S9,
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LE COMTE T1SZA
VA DEMISSIONNER ?

Rome, 8. - L’opposition du com­
te Tisza, premier-ministre hongrois, 
au zqllverein projeté entre l'Allema­
gne el l’Autriche, et son refus de 
consentir à des concessions territo­
riales en Transylvanie, pour éviter 
l'intervention de la Roumanie, ren­
dent probable une crise ministé­
rielle, en Hongrie.

On dit que le comte a résolu de 
démissionner et l’on désigne M. 
Kokerle comme son successeur le 
plus probable. On lient pour proba­
ble que sa retraite coïncidera avec 
VajiIi’M dwan*. iaJLat A*. l*> Boswmiv,».

SUCCES DE SMUTS
CONTRE LES BOCHES

Londres, 8. — Une dépêche du 
lient.-général J.-G. Smuts, comman 
dant de l’expédition anglaise au 
Sud-Africain, annonce un nouveau 
succès sur les Allemands.

“A la suite d’un mouvement opé 
ré dans la journée de lundi, la ca­
valerie commandée par le général 
Vandcroenter u surpris un détache­
ment allemand retranché avec des 
mitrailleuses dans une montagne de 
la région d'Arushn. Encerclés le 
jour suivant, les Allemands se sont 

4(C, /t+mAXt*.} *

ON VIDERA LE
CANAL DE LACHINE

ON F FR A DEMAIN L’INSPECTION 
DU CANAL.

Le canal de Lachine s’asséchera 
dans le cours de la journée de di­
manche. Les écluses seront ouver­
tes à 7 heures du matin et tout ie 
volume d’eau contenu dans un es­
pace de 9 milles de longueur par 20 
verges de largeurs et 15 pieds de 
profondeur, aura toute liberté de 
s’épandre au dehors. L'opération 
durera une dizaine d’heures. On 
prévoit maintenant que le canal 
pourra reprendre son cours ordi­
naire d’ici une semaine. Dans l’in­
tervalle, on fera une soigneuse ins­
pection du fond et des rives du ca­
nal pour constater (pic tout est en 
ordre et de nature a faciliter l’exer 
cire de la navigation.

L'échelle d'étiage indique que les 
eaux, en face des quais, sc sont élC' 
vées de 5 pouces durant les derniè­
res 24 heures et d'un pied à la Lon­
gue-Pointe,

Comme nous le disions, les brise- 
glaces “Montcalm" et "Lady Grey" 
n'ont pu travailler hier à cause de
*•* /M /thif\ JL*,

NAISSANCE
MASSICOTTE Au Nu 21f.1 (.hristoptir- 

(.<-]nmI>, lY’ponsp (le M. F. MustiuoUr, un 
fils, Iwt^tisc Joseph-Ltifimu-.lacfiiM s-Alfn d.
• Panam rl marruiii-c, M. et Mme Alfred 

lîtiliainie.

DECKS
LETOURNEAU V S.-Constant, 1b 7 

avril A l’Age <Le 07 ans, rot décédé Jo­
seph Letourneau, rentin’.

Les funérailles auront lieu lundi, lu 10 ^ 
courant, vers M.ljO a.m., après l’arrivée des ^ 
trains. Le convoi funèbre ivirlira d’ su de­
meure pour se rendre ù lYglise fie S.-Cons­
tant, ou le service sera célébré, et de là uu 
cimetière, lieu tb la sépulture. Parents et 
amis sont pries d'y assister sans autre in­
vitation.

DECES A MONTREAL
BRODEUR, Claire, ,H mois, enfant d’AT- 

bert Brodeur, tailleur, 1ère avenue, 3IMI, 
Rosemont.

CHATKL, Phil las. 55 ans, boue.her, boule­
vard S.-1u l'eut, (i.'IH.

CUAHLAND, Paul-Fl ni le, !l mois, enfant 
d’Isidore Cliarland, ron.stable, rue Gar­
nier, 1.

DÊCKLLFS. J. R., 82 ans, bourgeois, ruo 
Dorchester. 590 RM.

LABRFGHF, Maximilia, 20 «ns, rue Pa­
nel, 899.

PFTITjr.AN. Antoinette Massé, ans,
femme de Leon Petitjean, acteur, rue S.- 
André. 2539.

ROY, Ferdinand, 81 ans, cultivateur, ruo 
Stadmcona, 201.

TRSSIFN, Raymond, 1 an, enfant de Jo­
seph Tessier, laitier, rue Gilford, *120.

SERVICE ANNIVERSAIRE
BOURGET Lundi, ie 10 avril courant, 

à 9 heure», à l’église S.*de*n-Baptiste, Srni 
chanté un service annlversaliT pour le re­
pos de Pâme de l'abbé J. R. Bourget, an­
cien curé de S.-Geneviève. Parents et amis


